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CICATRISER LES LISIÈRES 
POUR AFFIRMER LA CLAIRIÈRE

Le défrichement créé pour l’éolienne fait apparaitre 
des nouvelles lisières sur sa périphérie. La cicatrisa-
tion de ces « néo-lisières » nécessite une intervention 
paysagère. Veux-t-on conserver un front linéaire de 
tronc à nus, ou bien composer une lisière étagée et 
plus complexe ? Reconstituer une lisière à l’aspect 
naturel nécessite un défrichement plus large que celui 
lié aux stricts besoins techniques de l’éolienne. Il s’agit 
en effet de disposer d’espaces suffisamment large 
pour que des végétaux, spontanés ou plantés, puisse 
s’y installer durablement. Cette lisière évoluera dans 
le temps, au rythme de la forêt. 

Variations entre 5 à 10 mètres

Ponctuation de la strate arborée en rotation

Variations entre 5 à 10 mètres

Espace de transition pour conserver 
une transparence durable

Espace futur pour se prémunir 
des coupes éventuelles 

Espace futur pour la lisière 
pouvant être en lien avec l’espace réglementaire

1. La néo-lisière étagée peut occuper une largeur de 10 à 20 mètres. 
Elle donnera une atmosphère de nature et constituera une transition 
douce avec le paysage forestier, autour de l’éolienne. Elle pourra éga-
lement constituer une structure végétale pérenne, si des coupes fores-
tières devaient intervenir par la suite, aux alentours de l’éolienne.

2. Des ponctuations de la strate arborée, créée le long de la néo-lisière, 
nécessite également une bande large de 10 à 20 mètres. Ces ponc-
tuations favorisent une transparence visuelle durable, quelle que soit la 
gestion des parcelles forestières adjacentes.

1. 2.

Bertrand Folléa, responsable de la Chaire
Auréline Doreau, chef de projet
Mégane Millet-Lacombe, chargée de mission
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Atelier du jeu ETAPES 
lors des rencontres 
ERPS 2019

Les étudiants de l’école 
des Mines, lors de leur 
journée MIG au potager 
du roi.

Les étudiants lors du Workshop inter-école, la ville Nouricière, à Malaunay. 

Illustration de 
ouverture extraite 
de la recherche-
action d’Anourack 
Visouthivong, 2019-
2020.



3  Rapport d’activité 2019-2020

Sommaire
6	I ntroduction 

8	 Formation

8	C lasse Transversales « transitions » DEP 3 »
11	C ours « Microclimat » DEP 3
11	 Séminaire Agropaysage 2019
11	 Soutenance des diplômes de fin d’études ENSA Lille
12	 Workshop « Transition des territoires » Édition 2020 « La ville Nourricière » 
13	 Module « Métier de l’Ingénieur Généraliste » (MIG) des MINES ParisTech – les triporteurs 		
	 photovoltaïques en milieu urbain
13	 Module UE 14 « Terres et Société » MINES ParisTech
14	O util de recherche et de partage des connaissances Zotero 
14	O uvrages « énergie et transition » identifiés au centre de documentation de l’ENSP
14	O rganisation d’une conférence-événement de remise des diplômes « Que fait le changement 		
	 climatique au métier de paysagiste ? »

15	R echerche

15	O uvrage « histoire des paysages de l’énergie »
16	O util de spatialisation de la transition énergétique
17	 Guide « inscription paysagère de la transition énergétique »
18	A vancées des travaux de thèse
22	P rogramme de recherche Lignes Créatives 
23	A nalyse croisée des études RTE/ENSP

EDF « diagnostic de paysage et projet d’inscription paysagère de la centrale de Martigues »
Boralex « L’éolien en forêt Bretonne : Pistes de recommandations paysagères 2020 »
RTE « Val d’Ancoeur »
RTE « S3RENR Occitanie »
Groupe de travail méthodologique de recherche-action sur l’accompagnement des territoires

24	É tudes de Recherche-action
27	É tude sur la place des transitions dans l’élaboration des PFE
28	A ppui au développement de Etape paysage 

29	 PUBLICATIONS, CONTRIBUTIONS ET COMMUNICATIONS

29	C ontribution pour des Groupes de travail
30	I nterventions en conférences et colloques
33	P ublications
35	P articipation aux séminaires et colloques

36	 Les Partenaires de la Chaire

39	A nnexes

23
23
24
24
25



4 Chaire paysage et énergie

Groupe 
d’étudiants 
présentant 
leurs sujets de 
TPFE lors de la 
première journée 
d’enseignements 
de la classe 
Transversales en 
janvier 2020
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École nationale supérieure de paysage (ENSP)

L’École nationale supérieure de paysage (ENSP) est le berceau historique de la formation 
des paysagistes concepteurs et un foyer d’enseignement, de recherche et de création 
reconnu au plan international.
Établissement public de l’enseignement supérieur sous tutelle du ministère de l’Agriculture 
et de l’Alimentation, l’ENSP propose une offre complète de formations dans le domaine 
du paysage par la voie de la formation initiale et continue. Elle délivre notamment le 
Diplôme d’État de Paysagiste conférant le grade de Master, ainsi que le diplôme de 
Concepteur et Créateur de Jardin dans le Paysage, inscrit au RNCP. L’ENSP est partie 
prenante dans la délivrance de masters et est impliquée dans deux écoles doctorales. Elle 
s’appuie sur plus d’une dizaine d’accords de coopération et d’échanges internationaux, 
dont l’European Master in Landscape Architecture, qui est organisé avec les universités 
de Barcelone, Édimbourg, Amsterdam et Hanovre. Elle offre enfin une large gamme de 
formations courtes à destination des professionnels et du grand public.
L’ENSP regroupe une quarantaine de professeurs et enseignant-chercheur, et plus 
de 300 étudiants et stagiaires en formation chaque année sur deux sites, à Versailles 
et à Marseille. Sur le site de Marseille, l’école est membre fondateur de l’Institut 
méditerranéen de la ville et des territoires. À Versailles, le Potager du Roi, site historique 
de l’établissement, fort d’une histoire intimement liée à l’enseignement horticole et à une 
production agricole qui remonte au 17e siècle, constitue un laboratoire pour penser la 
ville-nature de demain, à la fois productive, écologique et accueillante.

Chaire Paysage et énergie

Comment adapter notre cadre et nos modes de vie à l’occasion des mutations 
qu’appelle la transition énergétique et écologique ? Comment les décider et les désirer, 
et non pas les subir ? Comment les dessiner, et non pas les cacher ? Comment les sites 
et réseaux de production, de transport ou de distribution des énergies participent-ils 
d’un projet de transition heureuse et volontaire ? Comment les aménagements conçus 
dans l’efficacité et la sobriété redonnent-ils du sens à notre environnement quotidien ? 
Par la démarche de projet, le paysage n’est plus considéré comme une conséquence 
fortuite des transformations en cours, mais comme une cause commune. Au lieu 
d’aborder la question de façon séparée des autres et à l’aval des opérations en se 
demandant « comment ne pas trop le toucher », il est abordé de façon pro-active, 
positive, participative et intégratrice. Mettre en œuvre la transition énergétique, souvent 
complexe, par la démarche de projet de paysage, c’est aussi rendre possible l’implication 
réelle des habitants à l’élaboration du projet. Les élus, les habitants, les associations, ne 
sont plus positionnés en réaction, mais en action.
Tel est l’esprit dans lequel travaille la Chaire Paysage et énergie, créée à l’École nationale 
supérieure de paysage de Versailles en avril 2015. Elle y développe quatre missions : la 
formation, la recherche, la création et la diffusion de la connaissance, sur la transition 
énergétique et le paysage. Les actions de la Chaire prennent des formes multiples  : 
ateliers pédagogiques opérationnels ou prospectifs répondant à des commandes 
réelles, ateliers de recherche-action, cours, conférences, workshops interdisciplinaires, 
mémoires d’études, thèses de doctorat, voyages d’études, rédaction d’articles, publication 
d’ouvrages, performances.
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Introduction 

Où en est la Chaire Paysage et énergie en ce printemps 2020 si perturbé par la crise 
sanitaire liée au COVID-19 ? Elle avance d’un bon pas, malgré les contraintes du confine-
ment, sur le chemin de la capitalisation annoncé dans le rapport d’activité de l’an dernier. 
Rembobinons le fil de l’histoire pour mieux se situer.
 
Durant ses trois premières années d’existence (2015-2018), la Chaire a multiplié les 
expérimentations sur des territoires et thématiques les plus variés possible couplant pay-
sage et énergie, notamment sous la forme de nombreux ateliers pédagogiques régionaux 
– une vingtaine. En 2018 elle est entrée dans une phase de consolidation et de matura-
tion : la mue s’est amorcée par une première prise de recul et de bilan, partagée à tra-
vers deux événements simultanés : le colloque du 11 juillet 2018 « La transition énergé-
tique : par le paysage ? » qui a rempli le grand auditorium du Ministère, et la publication du 
numéro spécial de la revue Urbanisme consacré aux nouveaux paysages énergétiques, 
ouvrant ses colonnes à la Chaire et à ses partenaires. Ces manifestations annonçaient 
l’heureuse arrivée de nouveaux membres, ADEME et Boralex, aux côtés du MTES et de 
RTE, concrétisée par des conventions de trois ans signées en décembre 2018.
 
Côté formation, la consolidation s’est traduite dès septembre 2018 par l’accueil d’une 
mini promotion d’un nouveau post-master « Paysage et transition(s) », monté par la 
Chaire au sein de l’ENSP. L’année d’enseignement, sous forme d’ateliers, de cours, de 
conférences, de visites et d’un voyage d’études en Angleterre, a été cousue main pour 
la poignée des huit étudiants concernés. Nous l’avons largement restituée dans le pré-
cédent rapport. Mais son équilibre économique n’a pas été trouvé et la seconde pro-
motion n’a pu être accueillie cette année. La Chaire a profité de cette expérience pour 
commencer à construire un enseignement directement intégré au cursus diplômant des 
paysagistes concepteurs. Trois journées de « Transversales » ont pu être organisées pour 
les étudiants de dernière année, mobilisant paysagistes, énergéticiens, philosophes no-
tamment. Avec l’arrivée à Versailles d’une première promotion, en septembre prochain, 
du nouveau cycle préparatoire de deux ans, qui s’ajoute aux trois années du cursus 
« diplôme d’État de paysagiste » (DEP), la Chaire prévoit un déploiement progressif d’en-
seignement « paysage et énergie » au sein des cinq années d’études supérieures formant 
les paysagistes concepteurs. En complément, elle envisage le développement d’une for-
mation spécifique plutôt ouverte aux non-paysagistes, très attendue par ses partenaires, 
chantier des mois et années à venir.
 
Côté recherche, des recherches-actions ambitieuses ont été amorcées cette année, 
avec des réflexions portant sur des territoires régionaux  : la Bretagne et la place de 
l’éolien en forêt d’une part, et la région Occitanie pour « l’articulation méthodologique 
entre le réseau des énergies renouvelables en Occitanie et les démarches de paysage ». 
Les premiers gros fruits sont attendus pour 2020 avec la soutenance de thèse de Ro-
berta Pistoni sur l’aménagement du territoire et la transition énergétique en France et 
aux Pays-Bas. Le relais de doctorant est pris depuis l’automne 2018 par Joris Masafont, 
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jeune diplômé de Versailles, avec un projet de thèse financée par l’ADEME et la Chaire, 
codirigée par le LAREP (Patrick Moquay) et l’École des Mines (Philippe Blanc), et consa-
crée au « Développement du projet de paysage énergétique pour une prise en compte 
des ressources territoriales et leurs utilisations multifonctionnelles dans les documents 
d’urbanisme ».
 
Côté diffusion de la connaissance, trois gros fers sont au feu avec les ouvrages en 
préparation consacrés à l’histoire des paysages de l’énergie, au guide méthodologique de 
la transition dans le paysage et à l’imagier paysage et énergie. Malgré la crise sanitaire qui 
perturbe leur avancement, la Chaire espère toujours leur sortie possible pour fin 2020.
 
La maturation de la Chaire s’exprime aussi à travers sa « Charte de fonctionnement, de 
positionnement et d’éthique », qui propose les bases d’une théorie. Travaillée avec l’aide 
de son conseil scientifique, elle sera soumise à l’approbation de son comité de pilotage 
en juin.
 
La théorie, c’est littéralement « la contemplation ». Quoi de mieux pour prendre du recul 
sur une pratique qui reste parallèlement très active ? Cette itération naissante entre pra-
tique et théorie tisse une trame que l’on veut bien solide pour l’avancée des travaux 
de la Chaire, au moment même où se lève le vent d’une crise économique et sociale 
d’ampleur inconnue.
 
Plus que jamais : gardons le cap !

Bertrand Folléa
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La Chaire a participé de diverses façons (cours, workshops, accompagne-
ment individuel) à la formation des étudiants de l’ENSP, en priorité à celle 
des DEP 3, et plus succinctement aux autres paysagistes de la formation 
initiale et du master « Théories et démarches du projet de paysage » 
(TDPP). De façon plus ponctuelle, elle intervient sur demande d’autres 
formations (MINES ParisTech, ENSAIA Angers).

Classe Transversales « transitions » 
DEP 3 »
Elles permettent d’accompagner le projet de fin d’études, mais aussi 
les futurs pratiques des jeunes paysagistes. Ces rencontres ont été 
pensées sur trois thèmes : le changement de pratiques, la sobriété et 
la résilience.
Les journées prennent la forme de discussions actives entre les confé-
renciers et les étudiants. Des professionnels de différents horizons ont 
été invités à présenter leurs projets ou réflexions puis à répondre aux 
questionnements des étudiants. En fin de journées ces derniers ont 
réinterrogé leurs projets de fin d’étude au prisme des débats.

Objectifs pédagogiques de la classe « transitions »

La Transition appelle à un nouveau paysage  : autres cadre, autre 
mode, mais aussi autre processus de façonnage de l’un et de l’autre. 
C’est ce nouveau paysage que les étudiants sont invités à dessiner.
Parmi nos comportements à réorienter en faveur du climat, figure 
en tête notre rapport à l’énergie. C’est elle, depuis qu’on l’extrait 
massivement des réserves fossiles du sous-sol, qui est principalement 
à l’origine des émissions de gaz à effet de serre — modifiant le climat 
et polluant l’air que nous respirons —, mais aussi de la puissance 
d’action dans notre rapport au monde. La réponse énergétique au 
changement climatique est triple : sobriété, énergies renouvelables et 
efficacité. Chacun de ces domaines représente un énorme défi dans 
nos façons de percevoir, de vivre et de faire nos paysages.

Formation
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Programme détaillé des rencontres Transversales

Transversale 1//06 février 2020 : changement climatique, changement pay-
sagiste. 
Pourquoi la transition concerne de très près les paysagistes ? Constat de 
l’évolution des problématiques sociales et paysagistes 

9 h 30 – 9 h 45 : Introduction à la Transversales « paysage et transitions » 
Chaire Paysage et énergie de l’ENSP
 
9 h 45 – 11 h 15 : 3 présentations des sujets de PFE : problématique, déclinaisons par 
site/angle choisi par chaque étudiant 

11 h 30-12 h 30 : Partie 1 la transition par le paysage : nouveaux paradigmes 
Bertrand Folléa, paysagiste et responsable de la Chaire Paysage et énergie 

---- pause ---- 

14 h-16 h 00 : Partie 2 la transition par le paysage : nouveaux paradigmes 
Bertrand Folléa, paysagiste et responsable de la Chaire Paysage et énergie 

16 h 15-16 h 30 : Zotero, outil de capitalisation des connaissances et votre ami pour le 
mémoire !
Mégane Millet-Lacombe, Chaire Paysage et énergie

16 h 30-17 h 30 : Temps de travail collectif : Relation des sujets de PFE aux transitions, 
quelles accroches ?

Transversale 2//09 avril 2020  : Concevoir et mettre en œuvre un paysage 
sobre et décarboné
La lutte contre le changement climatique par le paysage 

14 h 10 - 14 h 30 : Les plans paysage pour une transition par le terrain et les acteurs
Isabel Claus, ingénieure paysagiste

14 h 40-15 h 10 : Y aura-t-il un après Covid-19 ?
Dominique Bourg, philosophe, professeur émérite à l’Institut de Géographie et de Dura-
bilité à l’Université de Lausanne, directeur de la publication de la revue en ligne Lapen-
séeécologique .com

--- Pause ---

L’amphithéâtre lors de la 
classe Transversales n° 1
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16 h 10 - 16 h 30 : Stratégie de sobriété énergétique : le cas de Paris
Julien Dossier, Quattrolibri 

16 h 40-17 h 10 : Territoires à Énergie Positive : enjeux et perspectives
Charlotte Tardieu, CLER, Responsable de projets Territoires 

Transversale 3//28 mai 2020 : concevoir et mettre en œuvre un paysage rési-
lient (Expériences, Résilience) 
L’adaptation au changement climatique par le paysage 

9 h 30 – 9 h 45 : introduction, Auréline Doreau

9 h 45 – 10 h 25 : « Changement climatique et risques d’inondation : adapter les cours 
d’eau par le projet de paysage 
Frédéric Rossano, paysagiste DPLG, Dr. sc. ETH Zürich ; enseignant-chercheur à l’école 
d’Architecture de Strasbourg ENSAS et directeur du laboratoire AMUP (EA  7309) – 
Architecture, Morphologie/Morphogenèse Urbaine, Projet 

10 h 25-11 h 05 : Paysages et transitions, réponses à travers l’Europe
Armelle Lagadec et Mathilde Kempf, architectes-urbanistes, Collectif PAP

11 h 5-11 h 45 : (en cours) 
Alain Nadai, CIRED, UMR CNRS/EHESS & ENPC

11 h 45-12 h 00 : Questions 

---- pause ---- 

13 h 45-14 h 30 : Des paysagistes qui s’intéressent à la transition énergétique aux collec-
tivités territoriales qui traitent la transition énergétique… avec le paysage ? Comparaison 
France/Pays-Bas 
Roberta Pistoni, doctorante Larep-WUR, ENSP

14 h 30-15 h 10 : Changement énergétique et rapport au monde 
Laure Dobigny, Docteure en sociologie, Paris 1 

15 h 10-15 h 50 : Ecotones productifs 
Martí Franch, ingénieur en techniques agricoles et architecte du paysage, et Héloïse 
Bouju, paysagiste concepteur, Atelier EMF
15 h 50-16 h 15 : Questions 

16 h 30-17 h 30 : Relation des sujets de PFE aux transitions 

Extrait du Zoom de 
la classe Transversales 
n° 2
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Cours « Microclimat » DEP 3
Dans la poursuite des précédentes éditions, Roberta Pistoni et Auréline Doreau ont 
proposé un cours dit « microclimat » pour préparer les étudiants de DEP 3 aux enjeux de 
transition du point de vue de la recherche. Le cours « Transition énergétique et paysage : 
apports méthodologiques à la croisée des ambitions » a rassemblé pendant trois heures 
vingt-cinq étudiants le 10 février 2020. À la question « les connaissances du paysagiste 
doivent-elles évoluer pour travailler la transition énergétique ? », les étudiants se sont 
positionnés très majoritairement comme convaincus de cette évolution nécessaire, ce 
qui encourage les formations comme celles développées par la Chaire.  

Séminaire Agropaysage 2019
À l’initiative du Centre Écodéveloppement de Villarceaux, de l’ENSP et de l’ENSAIA, 
les encadrés de ces institutions ont organisé du 30  septembre au 4 octobre 2019 le 
séminaire Agropaysage annuel, portant cette année sur « Agricultures et énergie ». Les 
29 étudiants présents, agronomes et paysagistes (DEP3 et master TDPP), se sont pen-
chés sur les liens entre agriculture et énergie, en particulier sur la méthanisation. Auréline 
Doreau est intervenue pour la Chaire le 2 octobre sur le thème « Construire un paysage 
de transition énergétique - focus sur la méthanisation ». 

Soutenance des diplômes de fin d’études ENSA Lille
Bertrand Folléa pour la Chaire paysage et énergie, a été invité par l’ENSA Lille à être 
membre de jury aux soutenances des diplômes de fin d’études des architectes (02 juil-
let 2019).

Exposition des PFE de 
l’ENSAP, Lille. 
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Workshop « Transition des territoires » Édition 
2020 « La ville Nourricière » 

Groupe de travail : Mazarine Girardin, Renaud Lecomte, Manon Deck-Sablon, 
Laly Pagliero, Clothilde Hennion, Léo Roux. Encadrante paysagiste : Mégane 
Millet Lacombe pour la Chaire

Date : 27 & 28 janvier 2020 à Malaunay

Site, problématique et programme du workshop : 
Les 27 et 28 janvier 2020, l’Institut d’Urbanisme de Normandie ancre son workshop à 
Malaunay pour la deuxième année consécutive. La Chaire a participé à l’organisation de 
ces 36 h et a accompagné les étudiants tout au long du workshop. 
 
 
Le workshop, exercice pédagogique, met les étudiants en situation de travail en équipe 
projet sur un temps court, pour leur permettre d’élaborer des solutions innovantes. La 
ville de Malaunay, en accueillant le workshop pour la deuxième année, pourra s’inspirer 
des idées développées par les étudiants, pour continuer sa trajectoire de transition. Elle 
pourra également les partager à d’autres territoires. 

Déroulement : 
60 étudiants de formations supérieures aux compétences complémentaires sont répartis 
en 12 équipes pour dessiner en 36 h le champ des possibles autour d’une question 
commune  : comment transformer Malaunay en ville nourricière, garante d’un bien-
vivre alimentaire ? À travers ce thème, la proposition faite aux étudiants est de placer 
l’alimentation au cœur du projet de territoire et d’explorer le champ des possibles pour 
assurer un bien-vivre alimentaire dans toutes ses fonctions : production et distribution 
alimentaire de qualité, éducation, économie, culture, esthétique, biodiversité, gestion 
des ressources et des déchets, convivialité, plaisir, solidarité, santé…
 
Six étudiants de l’ENSP ont participé à ce workshop. 
 
 

L’ensemble des 
étudiants participant 
au Workshop de 
Malaunay. 
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Module « Métier de l’Ingénieur Généraliste » 
(MIG) des MINES ParisTech – les triporteurs 
photovoltaïques en milieu urbain
Pour la deuxième année consécutive, la Chaire a accueilli à Versailles 20 étudiants de première 
année de l’École des MINES ParisTech le 12 novembre. Les étudiants du cursus ingénieur et 
leurs encadrants y ont inauguré leur module « Métiers de l’Ingénieur Généraliste », dit MIG. 
Les MIG sont des modules d’enseignement réalisés en équipe permettant aux étudiants de se 
plonger dans une problématique pendant trois mois, de novembre 2019 à janvier 2020. Cet 
atelier compte pour 1/3 de leur évaluation de première année. Le thème 2019-2020 a porté 
sur l’optimisation technique, financière, énergétique, environnementale, sociale et territoriale, 
d’un service de livraison urbaine « du dernier kilomètre » par triporteur photovoltaïque (PV) 
à assistance électrique (triporteur PVAE). Le cadre d’application était la ville de Nice, en lien 
la métropole Nice Côte d’Azur (NCA) et notamment son service « transport et mobilité 
durable ». L’ENSP était partenaire de cette démarche, dans la continuité de notre expérience 
réussie l’année dernière avec le post-master sur la conversion de la centrale thermique 
d’Aramon. 

La journée a permis de faciliter la rencontre entre les étudiants des Mines et ceux de DEP 3 
de l’ENSP, initiant ainsi confrontation féconde des mondes de l’énergie et du paysage. Le 
programme a comporté une visite du site du Potager, une sensibilisation à la notion de 
paysage ainsi qu’à l’approche paysagère par Bertrand Folléa, des conférences sur la transition 
énergétique et écologique par le paysage, la présentation des travaux de la Chaire Paysage 
et énergie, mais aussi l’introduction des enjeux en termes énergétique et solaire par les 
enseignants des Mines. Les DEP3 et leur encadrant Benoit Baroud, paysagiste, ont également 
présenté l’Atelier 8 et le métier de paysagiste à travers le travail ancré sur le grand territoire. 
Les rencontres ont été fertiles entre étudiants et enseignants-chercheurs.

Joris Masafont a accompagné le MIG tout du long comme référent paysagiste et doctorant. 
La présentation finale du MIG, a eu lieu le 30 janvier 2020 à l’école des MINES ParisTech ; 
Bertrand Folléa y était présent comme membre du jury. 

Module UE 14 « Terres et Société » MINES ParisTech
Cette première journée à amené cinq étudiants en première 
année de cycle ingénieur à l’école des MINES ParisTech 
à se plonger dans la réalisation d’un état des lieux sur le 
rôle du paysage dans la transition énergétique. Grâce à une 
quinzaine d’heures en autonomie relative, et accompagné 
par la Chaire paysage et énergie (Auréline Doreau), ils ont 
découvert l’articulation naissante des méthodes paysagères 
avec celles des ingénieurs pour spatialiser la transition 
énergétique en France. À partir de diverses expériences 
menées par énergéticiens et paysagistes, ils ont élaboré un 
poster présenté devant un jury le 21 janvier 2020 à l’école 
des Mines pour la validation de leur UE Terre et Société.

Visite du potager pour 
les étudiants des 
MINES ParisTech.

Les étudiants de 
première année aux 
MINES ParisTech 
devant leur poster « le 
rôle du paysage dans la 
transition énergétique ».
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Outil de recherche et de partage des 
connaissances Zotero 
La Chaire propose l’outil de capitalisation de connaissances Zotero afin de partager ses 
références bibliographiques au plus grand nombre. Une notice d’utilisation de Zotero a 
été réalisée par Mégane Millet-Lacombe, sous forme d’un dépliant. Celui-ci a été dis-
tribué lors de plusieurs événements avec les étudiants (expositions, journées Transver-
sales…). Il a été conçu en discussion avec le centre de documentation où il est mis à 
disposition. Il est également disponible sur la page de la Chaire du site internet de l’ENSP. 

Ouvrages « énergie et transition » identifiés au 
centre de documentation de l’ENSP
La Chaire participe à l’achat d’ouvrages intéressant chercheurs et étudiants sur les pay-
sages énergétiques et les transitions. Suite à la refonte du classement bibliographique du 
Centre de documentation, une côte « énergie » a été mise en place pour plus de visibilité, 
la cote J, située à côté de la cote » changement climatique » pour plus de visibilité. 

Organisation d’une conférence-événement 
de remise des diplômes « Que fait le 
changement climatique au métier de 
paysagiste ? »
L’événement « que fait le changement climatique au métier de paysagiste ? » 
s’est déroulé au bâtiment des Suisses le 13 décembre 2019 de 14 h à 
16 h, juste avant la remise des diplômes de DEP et de post-master 2019. 
Les discussions ont permis de relever quelques pistes d’évolution du mé-
tier et de modifications de pratiques de projet. Une trentaine d’étudiants, 
encadrants, chercheurs, ont participé à cette rencontre.

Interventions de :
JEANNE GHERARDI-SCAO, Climatologue du laboratoire des 
Sciences du Climat et de l’Environnement de l’Université de Saint-Quentin 
en Yvelines

NOUR LALEDJ, SUZANNE KATZ, ANTHONY MENUT ET 
MARIE SALVAGE, Paysagistes-concepteurs diplômés 2019 de l’ENSP

FRANÇOISE CREMEL, Paysagiste-conceptrice et enseignante à l’ENSP

PATRICK MOQUAY, Directeur du Larep

« Nous faisons partie de ces 
acteurs qui sont moteurs de 
cette transition »

Jeanne Gherardi-Scao

LE  DIPLÔME DE  PAYSAGISTE  À 
L’ÉPREUVE  DE  LA  TRANSIT ION

DÉCEMBRE 
2 0 1 9

QUE FAIT LE CHANGEMENT 
CLIMATIQUE AU MÉTIER DE 
PAYSAGISTE ?

 

14 H-16 H
À L’ÉCOLE NATIONALE 
S U P É R I E U R E 
DE PAYSAGE DE 
VERSAILLES,  10 RUE 
DU MARÉCHAL JOFFRE, 
78 000 VERSAILLES 

Organisé par : 
Françoise Crémel 
Auréline Doreau 
Benoît Dugua

Inscription auprès de :
a.doreau@ecole-paysage.fr

Bâtiments des Suisses 
étage 1, grande salle
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JEANNE GHERARDI-SCAO, 
Climatologue du laboratoire des Sciences du Climat et de 
l’Environnement de l’Université de Saint Quentin en Yvelines. 

NOUR LALEDJ,  SUZANNE KATZ, ANTHONY MENUT ET MARIE SALTVAGE, 
Paysagistes-concepteurs diplômés 2019 de l’ENSP 

FRANCOISE CREMEL,
Paysagiste-conceptrice et enseignante à l’ENSP

PATRICK MOQUAY,
Directeur du Larep

Le changement climatique constitue un enjeu international majeur dont les conséquences locales 
sont aujourd’hui connues et de plus en plus souvent perceptibles : élévation du niveau de la mer, 
transformation des zones littorales, multiplications des évènements extrêmes, transformations profondes 
des substrats, réduction des ressources, etc.  De quelle manière le changement climatique impacte, 
bouleverse et transforme le métier de paysagiste ? Quel renouvellement des méthodes de projet dans 
une perspective de transition et un contexte d’incertitude ? Telles sont les principales questions motivant 
cette rencontre du Laboratoire de recherche en projet de paysage (Larep) organisée à l’occasion de la 
remise des diplômes des étudiants de l’École nationale supérieure de paysage (ENSP). 

RENCONTRE ORGANISÉE À L’OCCASION DE LA REMISE DES DIPLÔMES 2019
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Trois ouvrages sont en cours de réalisation cette année : le livre « histoire des paysages de 
l’énergie », l’outil de spatialisation de la transition énergétique et le guide d’inscription pay-
sagère de la transition énergétique ». Un comité de pilotage, composé des partenaires de la 
Chaire (MTES, ADEME, RTE, Boralex), des représentants de l’ENSP et du Collectif PAP, se 
rassemble régulièrement afin d’accompagner leur élaboration ; 4 réunions sont programmées 
entre janvier 2019 et juillet 2020.

Ouvrage « histoire des paysages de l’énergie »
Cet ouvrage a pour objectif d’analyser l’histoire des paysages français vis-à-vis des 
productions et consommations énergétiques, essentiellement depuis les révolutions 
industrielles jusqu’à la période contemporaine. 
La Chaire a missionné Sylvain Allemand, historien de formation et journaliste, comme 
auteur de l’ouvrage. Le photographe Thomas Thibaut, missionné pour illustrer l’ouvrage, 
a abandonné le projet en avril  2020. Un iconographe devrait intégrer l’équipe de 
réalisation. Le groupe de travail formé de l’équipe de la Chaire et de l’auteur a convenu 
d’un ensemble de sites emblématiques de la diversité des histoires énergétiques de 
France. Ces lieux permettent d’enquêter sur les paysages créés et transformés du fait de 
rapports à l’énergie variés. Chacun d’entre eux compose un chapitre monographique de 
l’ouvrage (cf. carte ci-dessous).

Avec l’appui de Chiara Santini du Larep, historienne des jardins, la Chaire a prospecté 
pour capitaliser un fonds d’archives relatif à ces sites explorés. Mégane Millet-Lacombe 
a contacté systématiquement les archives départementales considérées. Des sources 

d’archives ont aussi été collectées selon les 
contacts locaux. 

L’éditeur Hermann est pressenti pour 
éditer l’ouvrage. Le titre prévu à ce jour est 
« Paysages et énergies, une mise en 
perspective historique ».

Recherche

Carte des sites à l’histoire 
énergétique détaillée dans 
l’ouvrage « histoire des 
paysages de l’énergie ». Les 
sites sont : Ally, Aramon, le 
bassin minier de Lens, les 
Forges de Haute-Marne, Lyon 
– vallée de la chimie, Nantes, 
Plateau de Saclay, PNR des 
Pyrénées catalanes.
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Outil de spatialisation de la transition 
énergétique

L’ambition de cet outil de spatialisation de la transition énergétique est d’illustrer les 
chiffres de l’énergie et les choix techniques qui permettent d’opérer la transition énergé-
tique. Cet outil sera à destination d’un grand public averti, avec pour objectif d’éclairer les 
discussions des agents et élus des collectivités territoriales. Les niveaux de connaissance 
sur l’énergie peuvent être assez divers, et la matérialité de l’énergie est peu évidente à 
saisir. Aussi, l’outil prendra la forme pédagogique d’un imagier.

Cet imagier est en cours d’élaboration, à partir des résultats du rapport de stage 2019 
d’Alice Labouré « Spatialité et chiffres de l’énergie ». Un premier comité technique, ras-
semblant les partenaires de la Chaire et des invités experts de l’énergie ou accompagnant 
les collectivités territoriales, a eu lieu le 15  mai  2020 par visioconférence du fait des 
conditions sanitaires. Les présents étaient, en plus de l’équipe de la Chaire :
• Régis Ambroise, Collectif PAP, 
• Philippe Blanc, MinesParisTEch, 
• Sébastien Billeau, ADEME,
• Lucas Robin Chevallier, Boralex,
• Gilles de Beaulieu, MTES
• Christophe Degruelle, ADCF 
• Raphaël Federspiel, RTE, 
• François Harivellerie, Institut négaWatt, 
• Dorine Laville, MTES, directrice du bureau des paysages
• Louis Lallemand, SER,
• Gwenolé Le Bars, AMORCE, 
• Odile Marcel, Collectif PAP, 
• Patrick Moquay, ENSP,

1    3 000 000 W
        3 MW

   

12 Novembre 2018 - 12 Juillet 2019

SPAT IAL ITÉ   ET
                  CH I FFR E S  D E  L’ ÉN ER G I E

Alice Labouré 

Encadrants: 
Auréline Doreau
Patrick Moquay
Bertrand Folléa

Couverture du rapport 
d’Alice Labouré, 
rendu début 2019.
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Guide « inscription paysagère de la transition 
énergétique »
L’enjeu de cet ouvrage est de proposer une lecture des « bonnes » pratiques d’inscription 
paysagère de l’énergie à partir d’exemples territoriaux. Ainsi, une petite vingtaine de cas 
dits « exemplaires » ont été sélectionnés, sur la base volontaire d’un appel à contribution 
en ligne et de relevés de terrain. L’appel à contribution a été largement diffusé par les 
canaux des partenaires de la Chaire du 29 août au 29 novembre 2019 et a permis de 
recenser une dizaine de propositions. Les échanges avec les réseaux nationaux du pay-
sage et des partenaires énergéticiens ont également complété les cas d’exemples. Une 
sélection cohérente a été réalisée sur la base d’équilibre des types de paysages, du degré 
de réussite, des types de production et de consommation énergétiques. À ce jour, seize 
exemples sont sélectionnés et font l’objet d’une visite de site et de rencontres avec les 
acteurs afin de composer une fiche de synthèse analysant la qualité du paysage énergé-
tique considéré. 

Laurian Gascon et Mégane Millet-Lacombe sont particulièrement missionnés sur la réa-
lisation de ces fiches analytiques. Une fois les fiches réalisées, une synthèse sous forme 
de guide de bonnes pratiques à destination des décisionnaires territoriaux sera rédigée.

Wesserling dessiné par 
Laurian Gascon. 

Cartographie des sites 
choisis pour l’ouvrage. 
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La Chaire soutient la thèse de doctorat de Roberta Pistoni, actuellement en dernière 
année et dont le titre est  : « Aménagement du territoire et transition énergétique  : 
devenir du paysage en France et aux Pays-Bas. Concepts, pratiques, recommandations » 
(2015-2020).

La recherche s’inscrit dans le débat actuel sur la transition énergétique (TE), en prenant 
comme point de départ que celle-ci génère aussi une transition paysagère. De tout 
temps, gestion de l’énergie et aménagement de l’espace ont entretenu une relation 
forte, la première ayant fatalement un impact sur le second. La période que nous vivons 
ne fait pas exception et la TE nécessite d’aménager les villes et territoires en fonction 
d’objectifs d’économie d’énergie et de production d’énergies renouvelables. La thèse 
vise à explorer des approches de l’aménagement et du paysage prônant une gestion, 
un usage et une production raisonnés de l’énergie, à travers l’analyse de projet de 
territoires engagés dans la TE. Le cadre d’étude s’appuie sur différents concepts tels que 
métabolisme territorial, économie circulaire, cradle-to-cradle. À travers une critique du 
fonctionnement linéaire de notre société, ils peuvent informer des choix et des stratégies 
visant à une meilleure soutenabilité énergétique.
Une comparaison entre France et Pays-Bas, nations engagées dans la TE et ayant 
chacune une longue tradition en architecture du paysage, permet d’enquêter la manière 
dont paysage et aménagement du territoire sont pris en compte et quelles stratégies 
et synergies de gestion énergétique sont développées, tout en remettant l’analyse en 
perspective. La pratique et contribution des paysagistes concepteurs sont également 
explorées. 
Tirant les enseignements et conclusions des études de cas observés la recherche vise à 
promouvoir des pratiques de projet, donner des préconisations de méthode voire des 
outils d’aménagement pour le développement d’une TE du point de vue du paysage et 
de l’aménagement de l’espace. 

Roberta PISTONI 		
Directeur de thèse : Patrick MOQUAY 	
Co-directeur de thèse : Sven STREMKE	
Titre de la thèse : Contribution du projet de paysage à la transition énergétique 
en France et aux Pays-Bas. Principales, pratiques, recommandations 

RÉSUMÉ DE L’ÉTAT D’AVANCEMENT DES TRAVAUX DE THÈSE/1

Avancées des travaux de thèseMétabolisme 
urbain, Roberta 
Pistoni
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RÉSUMÉ DE L’ÉTAT D’AVANCEMENT DES TRAVAUX DE THÈSE/1

Publications et communications grand public et 
professionnelles de Roberta Pistoni (2019-2020) :

Colloques et séminaires :
Résumé accepté pour la présentation  : « Re-thinking the contribution of landscape 
architecture in energy transition era », colloque ECLAS - Stop and Think, Uppsala (Suede). 
Initialement prévu en 2020 reporté en 2021.

Articles : 
Pistoni Roberta & Stremke Sven (2019), « Practices in transition » : De bijdrage van  
Nederlandse en Franse landschapsarchitecten aan de energietransitie vergeleke » [« 
Practices in transition  : A comparison of how Dutch and French landscape architects 
contribute to energy transition »], Landschap 2019 (4), p. 240-245.
 
Didactique : 
Intervention dans le cours « Paysage e(s) t... », avec l’intervention Paysage e(s) t énergie », 
Université Catholique de Louvain. Faculté d’Architecture, Ingénierie Architecturale, 
Urbanisme (Belgique), sous la direction de D. Perrotti. Mars 2020.

Pistoni Roberta, Doreau Auréline, microclimat « Transition énergétique et paysage  : 
apports méthodologiques à la croisée des ambitions », DEP 3, février 2020.

Interventions dans le module « Atlas » de la formation DEP 2, ENSP Versailles, initiation 
au logiciel QGIS et suivi en atelier. 2019/2020. 

Interventions dans le module « Démarches paysagistes et politique publique de paysage 
en Europe » du master 2 « Théories et démarches du projet de paysage » ENSP Versailles, 
AgroParisTech, Université Paris-Saclay. 2019/2020
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Joris MASAFONT 		
Directeur de thèse : Patrick MOQUAY 	
Co-directeur de thèse : Philippe BLANC 	
Titre de la thèse  : Développement du projet de paysage énergétique pour 
une prise en compte des ressources territoriales et leurs utilisations 
multifonctionnelles dans les documents d’urbanisme.

Cette thèse, implique pour la première fois le LAREP, laboratoire de recherche en projet 
de paysage de l’École Nationale Supérieure de paysage de Versailles-Marseille (ENSP), et 
MINES de ParisTech avec le Centre OIE (Observation, Impacts, Énergie). Dans le cadre 
de cette récente collaboration, nous cherchons à croiser les approches des ingénieurs et 
des paysagistes/urbanistes à travers l’évaluation de la capacité des territoires à évoluer et 
à accueillir des installations énergétiques renouvelables (ENR).
Inscrite dans la continuité d’un master recherche en urbanisme et d’un diplôme (ENSP), 
cette recherche prend appui sur l’étude, la comparaison et la mise en place de deux 
contrats de transition énergétique (CTE) concernant l’un le Parc naturel régional des 
Préalpes d’Azur et Pays de Grasse, et l’autre une partie de la vallée du Rhône autour 
d’Avignon côté Gard. Pour les besoins de cette recherche, nous avons choisi d’ajouter 
un troisième terrain d’étude « laboratoire » à l’échelle du jardin, lui aussi mobilisé dans le 
cadre d’une démarche CTE : le domaine du Rayol – jardin des Méditerranéens. Inscrits 
dans un contexte méditerranéen, ces CTE vont déterminer l’échelle des situations des 
terrains d’application et des sites étudiés. Portés par l’État en impliquant les collectivités 
locales et les entreprises des territoires, ces contrats chercheront en partie à faciliter le
développement des énergies renouvelables en favorisant l’innovation. Seront notamment 
expérimentés des projets concrets hybridant l’utilisation des ressources locales (sols, 
eau, biodiversité, énergies renouvelables) à partir de différentes technologies (ENR). 
L’enjeu est d’accélérer les transitions par la mise en paysage des énergies (renouvelables, 
écosystèmes humains et non humains) en évaluant le potentiel de transition des sites et 
de leurs situations afin de façonner des socioécosystèmes. On constate des manques 
dans l’état de l’art de la bibliographie scientifique concernant notamment l’étude des 
paysages par le prisme de l’énergie et du design des énergies renouvelables à travers la
conception de nouveaux paysages et la mise en action des gouvernances dans un contexte 
d’incertitudes. Cela passera par la conception de méthodes et d’outils interdisciplinaires 
multiscalaires, dans l’intention d’aider les acteurs des territoires publics et privés à bâtir un
socle commun de connaissances sur le développement de projet de paysage facilitant la 
TEE (Transition Énergétique et Écologique) des territoires.

RÉSUMÉ DE L’ÉTAT D’AVANCEMENT DES TRAVAUX DE THÈSE/2Joris Masafont, 
nouveaux paysages 
agricoles La Foux
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Publications et communications grand public et 
professionnelles de Joris Masafont (2019-2020) :

• Guide de la FNCCR (Services publics en réseaux) : Contribution à la réalisation du 
guide intitulé « urbanisme, énergie et planification : intégrer l’énergie dans l’urbanisme et 
la planification territoriale » visant à faire le lien entre la compétence urbanisme, la logique 
d’aménagement du territoire et l’énergie notamment issue de sources renouvelables 
dans un périmètre donné (2019).
• Publication d’une illustration et contribution à un article écrit Gabriel EHRET dans la 
revue Paysage Actualités, Juin-juillet 2019, rubrique HORIZON TERRITOIRE Préalpes 
d’azur (Alpes-Maritimes) « Un parc sous tension, entre conurbation et déprise agricole », 
p 16, 17, 18.
• Livret de vulgarisation de travaux de recherche réalisés dans le cadre du doctorat de 
Joris Masafont intitulé : « LA TRANSITION PAR LE PAYSAGE composer et installer une 
nature résiliente. » Édité en 2019 avec le soutien de EDF et de la CleanTech Vallée.
• Les carnets du paysage n° 36, ACTES SUD | école nationale supérieure de paysage, 
publication d’illustration et extrait de travaux de la thèse par Bertrand Folléa « Pour une 
politique paysagère de la Transition »

Revues professionnelles à comité de lecture internationales :
• ANTHOS : Publication dans la revue à comité de relecture professionnelle suisse de 
référence bilingue français/allemand) Agriculture et nourriture « L’agrivoltaïsme comme 
outil d’urbanisme pour reconquérir les paysages agricoles ». co-écrit avec Christian de 
Carné Carnavalet et Jean-Pierre Clarac (2018).

Publications et communications scientifiques :
• Speaker/Poster | International Conference : PHOTOVOLTAICS | FORMS | 
LANDSCAPES / EUPVSEC Speaker : « New methodological approaches for the energy 
and ecological transition » (10 TH Septembre 2019)
Poster  : « Development of the sustainable energy landscape projet based upon the 
territorial resources »
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Programme de recherche Lignes Créatives 
Le projet de recherche scientifique « Lignes Créatives » interroge, en les mettant en 
regard, les dispositifs d’accompagnement territorial, paysager et écologique des projets 
d’infrastructure routière d’une part, des lignes de transport électrique d’autre part, entre 
France et Pays-Bas. Les dispositifs d’accompagnement territoriaux sont ici les actions sou-
tenues financièrement par l’État ou les collectivités, en co-création avec les opérateurs 
privés en charge de l’infrastructure, qui débordent de la seule installation de l’infrastruc-
ture et visent à trouver des synergies entre celle-ci et le territoire environnant. L’objec-
tif de cette recherche est d’identifier dans quelle mesure ces dispositifs contribuent à 
l’amélioration des fonctionnalités écologiques, notamment à la biodiversité. Il est aussi 
d’évaluer dans quelle mesure ils contribuent à la création de paysages de qualité du point 
de vue social.

Ce projet de recherche est mené par le Larep de l’ENSP, l’Energy lab de l’’université de 
Wageningen et la Chaire paysage et énergie de l’ENSP. Benoit Dugua, post-doctorant 
« Lignes créatives », a travaillé sur l’identification des cas d’étude d’autoroutes et de lignes 
à haute tension, et l’analyse du contexte des infrastructures et celle de l’élaboration de ces 
dispositifs grâce aux entretiens auprès d’acteurs. Un abstract a été proposé par l’équipe 
de recherche au colloque de juin 2019 « Communautés énergétiques, autoproduction, 
autoconsommation  : cadrages, pratiques et outils ». Un workshop est prévu en 2021 
pour tester les démarches créatives autour des ITT avec les étudiants de l’ENSP et ceux 
d’Amsterdam.

1 
 

LIGNES CREATIVES 
Projet scientifique 

 

  
Le défi d’un projet créatif de paysage pour les lignes à haute tension et les 

infrastructures routières : action publique, paysage et biodiversité 
  Couverture du rapport de 

Lignes Créatives. 
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Analyse croisée des études RTE/ENSP
Chargée de mission : Sophie Dulau
Accompagnement RTE : Aurore Bailly, Vincent Feltin, Nathalie Devulder
Accompagnement ENSP : Bertrand Folléa, Auréline Doreau

RTE et l’ENSP ont souhaité un bilan critique des études menées ensemble (Atelier Péda-
gogiques Régionaux — dits APR — et Recherche-Action — dites RA –), afin de recueillir 
un premier retour d’expériences autour de ces projets de paysage-énergie. Les objectifs 
de cette étude critique sont de réaliser une prise de recul sur ces ateliers (tant du côté 
professionnel énergie que paysage), de faire émerger des premières pistes d’améliora-
tion de ces exercices de projet, mais également de proposer une esquisse méthodo-
logique pour une meilleure prise en compte du paysage dans les futurs projets de Rte. 

Sophie Dulau, chargée de mission sur l’analyse croisée de mai à septembre 2019, a réa-
lisé 16 entretiens côté RTE (chargés de projet de responsables d’équipe) et 8 côté ENSP 
(anciens étudiants et encadrants). Une lecture attentive et une mise en relation textuelle 
et graphique sur les 15 études ENSP/RTE (APR et RA) a complété le corpus de travail. 

Les résultats apparaissent sous forme de synthèse des suites et points bloquants des 
projets de paysage APR et RA, par des améliorations proposées sur ces exercices de 
projets, et enfin, par des recommandations pour intégrer la démarche paysagère au sein 
du processus de projet Rte.
 
Cette étude conduit la Chaire et RTE à choisir avec plus d’approches prospectives les 
choix des sujets de recherche-action, et à travailler ensemble sur la place des démarches 
paysagères au sein des process de RTE.1 ENSP - Chaire Paysage et Energie  -  Rapport  d’enquête -  Sophie Dulau

ANALYSE CRITIQUE DES 
PROJETS DE PAYSAGE-ÉNERGIE 
ENSP & RTE

Rapport d’enquête — 18.10.19
ENSP — Chaire Paysage et énergie 
Sophie Dulau — Paysagiste et architecte

Rapport d’enquête 
2019
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Études de Recherche-action
L’exercice de « recherche-action » proposé par la Chaire auprès de jeunes professionnels, accompagnés 
par des professionnels paysagistes aguerris, s’est poursuivi cette année, à diverses échelles, sur des 
infrastructures et des projets de territoires variés. 

EDF « diagnostic de paysage et projet d’inscription paysagère de la 
centrale de Martigues »

Chargée de mission : Amélie Touboul
Accompagnant : Jean Pierre Clarac

De septembre  2019 à janvier  2020, Amélie 
Touboul a travaillé sur l’inscription paysagère et 
la mise en valeur la centrale thermique EDF de 
Martigues Ponteau dans son territoire, suite à la 
déconstruction de ses quatre cheminées à fuel 
et dans l’optique de transition énergétique. La 
mission a programmé de requalifier les limites de la 
centrale, et leur relation avec le reste du territoire 
en proposant une nouvelle alternative de repère 
visuel. La continuité de l’histoire du site et les valeurs 
de la transition énergétique y sont mises en avant.

Boralex « L’ÉOLIEN EN FORÊT BRETONNE : PISTES DE RECOMMANDATIONS 
PAYSAGÈRES 2020 »
Chargé de mission : Anourak Visouthivong
Accompagnant : Pierre-Yves Pasco
Anourak Visouthivong a été missionnée de septembre 2019 à janvier 2020 sur l’élaboration 
d’un guide de prescription paysagère sur l’éolien en forêt en Bretagne. La dynamique régionale 
entre des enjeux énergétiques (déficit territorial de production énergétique par rapport à la 
consommation) et de protection d’espaces pousse la Région Bretagne à se questionner sur 

des solutions possibles. Le milieu forestier, très 
peu habité, représente une possibilité pour le 
développement de nouveaux projets. C’est ainsi 
qu’émergent des projets de parcs éoliens en forêt ; 
certains existent déjà. Leur mise en œuvre répond 
à un intérêt public majeur pour le pacte électrique 
breton destiné à résorber la vulnérabilité de la 
Bretagne en termes d’autonomie. Cette première 
ébauche de recommandations paysagères pour 
la Bretagne a vocation à être approfondie pour 
déboucher sur un guide à destination des acteurs 
concernés par l’éolien.

Amélie Touboul, 
Recherche-
action 2019‑2020

Anourak Visouthivong, Recherche-action 2019-2020
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RTE « Val d’Ancoeur »
Chargé de mission : Théo Turquois
Accompagnant : Claire Alliod

RTE « S3RENR Occitanie »
Chargés de mission : Audrey Atchadé et Loïc Antunes
Accompagnant : Claude Chazelle

La région Occitanie est très dynamique en termes d’installation d’énergies renouve-
lables : c’est l’une des premières à installer des éoliennes en France métropolitaine, et 
elle se présente comme la première REPOS (région à énergie positive). Les investis-
sements de réseau structurants seront donc importants à proximité des lieux de gise-
ments d’EnR. Les paysages remarquables et diversifiés de la région (nombreux Grands 
sites de France, paysages de garrigue, de vigne, d’élevage inscrits à l’UNESCO, pay-
sages littoraux, de moyenne montagne, déploiement urbain important…) sont sollicités 
dans l’application de ces ambitions. L’acceptabilité sociale des EnR n’est pas évidente. 
En région Occitanie, le futur schéma régional de raccordement au réseau des ENR (dit 
S3REnR) identifiera l’ensemble des investissements de réseau nécessaires pour accueillir 
les gisements d’EnR : à date, selon le scénario retenu, pourraient être envisagés jusqu’à 
17 créations de postes (3 postes 400 kV, 12 postes 225 kV, 2 postes 63 kV), 500 km de 
lignes aériennes renforcées ou modifiées, des modifications de postes existants (créa-
tions d’échelons 225 kV, ajout de capacité de transformation…). Dans une démarche de 
recherche-action par le projet, la mission confiée est d’accompagner par une réflexion 
paysagère les évolutions du réseau électrique dans ce cadre de la transition énergétique, 
en binôme. Cette mission aura donc pour but de présenter des scenarii d’insertion en 
suivant les échanges avec les parties prenantes.

Théo Turquois, Recherche-action 2019-2020

De février à juin 2020, Théo Turquois est missionné 
pour donner à voir la qualité énergétique du Val 
d’Ancoeur. Ce territoire du plateau de la Brie aux 
abords de Melun et du domaine de Vaux le Vicomte 
est traversé par des infrastructures terrestres de 
transport importantes : faisceaux de lignes HT de 
RTE, autoroute et ligne LGV. L’ambition de l’étude 
est de renforcer les continuités paysagères en 
liant enjeux de transitions énergétique, agricole 
et de qualité de loisir. Les pylônes et lignes 
électriques, comme motifs paysagers, sont un 
levier pour engager cette réflexion. L’introduction 
d’agroforesterie en plaine céréalière et l’objectif 
de ville durable à l’occasion de construction de 
logements en périphérie de l’agglomération 
melunoise font également partie du projet de 
paysage en construction.
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Groupe de travail méthodologique de recherche-action sur 
l’accompagnement des territoires
L’étude d’accompagnement des territoires pour la transition énergétique par le paysage 
a été menée par Armelle Lagadec et Mathilde Kempf, architectes urbanistes. Le Collectif 
Paysages de l’Après-Pétrole, la Chaire paysage et énergie et le Larep ont co-porté ce 
projet soutenu par la Caisse des Dépôts. 

Ce travail de 3 ans s’est finalisé à l’automne 2019 par la remise du rapport final, mettant 
en avant l’expertise collective de terrain, le croisement disciplinaire et de vécus habitants, 
et l’expérience menée sur le Thouarsais et le Pays de Retz. Les résultats prouvent que 
l’articulation par le paysage facilite les transitions sur ces deux cas d’étude. 

Un leporello est en cours de fabrication par les autrices du rapport d’étude. Cet outil 
ludique et illustré constitue une synthèse des démarches engagées sur chacun des terri-
toires. 

Recherche-action : 
Le paysage comme méthode pour mettre en œuvre les 

transitions dans les territoires

RAPPORT FINAL 2016-19

Armelle Lagadec & Mathilde Kempf
www.lagadec-kempf.eu

contact@lagadec-kempf.eu

Projet professionnel mené avec 
l’École nationale supérieure de 
paysage (ENSP) Versailles-Marseille, 
son laboratoire de recherche, le Larep, 
et sa Chaire paysage et énergie, en 
partenariat avec le collectif Paysages 
de l’après-pétrole, le réseau Tepos, 
l’association négaWatt et les 
territoires Pays de Retz et Thouarsais

Couverture du rapport de 
recherche-action.
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Étude sur la place des transitions dans 
l’élaboration des PFE
Le Larep et la Chaire paysage et énergie ont souhaité se pencher plus précisément sur 
l’approche des transitions faite par les étudiants de fin de formation DEP à travers leurs 
diplômes de paysage. Quelle place accordent-ils à cette thématique, jugés pour certains 
évidents, pour d’autres moins prioritaire ? 
La conférence de décembre à l’occasion de la remise des diplômes (« Que fait le chan-
gement climatique au métier de paysagiste ? ») a été une introduction à la thématique et 
l’annonce d’une étude à venir sur le sujet. 

Les rapports finaux des étudiants de la promotion diplômée en 2019, remis au centre 
de documentation, ont été analysés par le groupe de travail, composé de Benoit Dugua, 
Mégane Millet-Lacombe, Marie-Laure Garnier et Auréline Doreau. Des entretiens com-
plémentaires auprès des responsables des classes (Risques, Péri-Urbain, Déshérence, 
Nature en Ville) de Projets de Fin d’Études (PFE) sont en cours d’analyse. Un article est 
en cours de rédaction pour valoriser les résultats  : » Quelle transition par le paysage ? 
Analyse des Projets de fin d’études (PFE) de la promotion 2019 de l’ENSP Versailles ».

Cartographie des sites de 
PFE choisis comme ayant la 
« transition » comme thème 
principal. 
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Appui au développement de Etape paysage 
La Chaire a contribué au développement du module de paysage du dispositif « destination 
TEPOS ». Ce module, nommé ETAPE Paysage, est une création du Collectif Paysages 
de l’Après-Pétrole (Collectif PAP). L’outil Destination Tepos permet de déterminer des 
versions différenciées du scénario négaWatt en élaborant des déclinaisons territoriales qui 
prennent en compte les singularités des territoires, en y associant des actions de maîtrise 
de l’énergie et d’installation d’ENR.  ETAPE Paysage vient compléter ce dispositif en 
permettant aux participants de Destination TEPOS (un préalable à cet outil) d’imaginer 
la création d’autant de nouveaux paysages énergétiques. Cet outil d’aide à la réflexion 
facilite pour les élus et les techniciens des collectivités territoriales la projection 100 % 
renouvelable de leur territoire tout en donnant une attention importante à la qualité 
paysagère. Plusieurs tests sont en cours de réalisation réalisés auprès des acteurs de 
territoires et des professionnels du paysage, et ont été pratiqués avec des étudiants de 
l’ENSP (lors du séminaire Agropaysage par exemple). 

Un article paru en février  2020 par le Collectif PAP retrace la genèse de cet outil. 
Une articulation pédagogique pourrait être construite avec l’outil de spatialisation 
de la transition énergétique prévue dans le cadre des projets relatifs à la convention 
quadripartite ADEME/ENSP/MTES/RTE.

Voir l’article en annexe.

test du module « paysage » 
du dispositif « Destination 
TEPOS »

Séance de travail autour de 
l’outil ETAPE Paysage, aux 
rencontres TEPOS 2019, 
Clamecy.
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Contribution pour des Groupes de travail

Groupe de travail MTES « développement harmonieux de l’éolien »

Fin 2019, la Chaire a été invitée par Mme Élisabeth BORNE, Ministre de la Transition 
écologique et solidaire, et Mme Emmanuelle WARGON, Secrétaire d’État auprès de la 
ministre de Transition écologique et solidaire, à un groupe de travail « Pour un dévelop-
pement harmonieux de l’éolien ». Ce groupe de travail devait remettre à la ministre ses 
propositions au printemps 2020. Trois réunions se sont tenues les 18 décembre 2019, 
03 février 2020 et le 02 mars 2020. La Chaire a produit une contribution écrite intitulée 
« Pour un développement harmonieux de l’éolien : engager la démarche paysagère en 
faveur de la transition énergétique ». Elle figure en annexe. Les travaux du groupe ont été 
interrompus par la crise COVID.

Groupe de travail ADEME expertise agrivoltaïsme

L’ADEME, avec le groupement ICARE & CONSULT et BLEZAT CONSULTING, a lan-
cé en 2019 une étude intitulée « Définition de l’agrivoltaïsme : État de l’art des systèmes 
photovoltaïques dans le secteur agricole, collecte de retours d’expérience et production 
d’un guide de recommandations à destination des pouvoirs publics ». L’agrivoltaïsme, 
marché en plein développement, présente beaucoup d’intérêt pour la filière photovol-
taïque comme pour le monde agricole. Pour autant, la grande variété des systèmes 
photovoltaïques et de leurs applications, comme le peu de retours d’expérience sur 
l’ensemble de ces systèmes sur terrains agricoles, ne permet pas encore de définir pré-
cisément ce qu’est l’agrivoltaïsme. C’est donc l’objet de cette étude voulue approfondie 
pour identifier les typologies de ces systèmes, déterminer les bonnes pratiques de ce 
secteur et orienter les pouvoirs publics dans leurs prises de décisions.
Cette étude est co-pilotée par l’ADEME, le MTES et le Ministère de l’Agriculture et de 
l’Alimentation. Un comité d’experts est associé également à l’étude, au sein de laquelle 
la Chaire paysage et énergie est conviée. Aussi, Joris Masafont et Auréline Doreau ont 
participé à celui du 11 février 2020. Deux autres comités d’experts devraient avoir lieu 
d’ici décembre 2020. 

PUBLICATIONS, CONTRIBUTIONS ET 
COMMUNICATIONS
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Interventions en conférences et 
colloques

Ministère de la Culture, Paris

Intervention « les Chaires partenariales d’enseignement et de re-
cherche dans les ENSA : bilan et perspectives », le 6 septembre 2019.

EU PVSEC Landscapes / European PV solar energy 
conference and exhibition

La conférence européenne annuelle sur l’énergie photovoltaïque 
s’est déroulée le 09  septembre  2019 à Marseille. Une session de 
6 conférences intitulées « Photovoltaics/forms/landscapes - Energy as 
landscape infrastructure » a accueilli 2 interventions de la Chaire, celle 
de Joris Masafont, sur les approches méthodologiques liant énergie 
et écologie, et celle d’Auréline Doreau, sur les perspectives de re-
cherche-action croisant énergie et paysage.

Formation-atelier « la transition par le paysage » 
à Aramon pour la CleanTech Vallée

La Chaire paysage et énergie a organisé une formation-atelier « la 
transition par le paysage » à destination des partenaires rassemblés 
par la CleanTech Vallée le 19 septembre 2019. Joris Masafont, dont 
l’un des sites de thèse est le territoire d’Aramon, a porté cette jour-
née avec la coordinatrice du contrat de transition écologique. Phi-
lippe Blanc (MINES ParisTech), Véronique Mure (ENSP) et Auréline 
Doreau sont également intervenus (cf. programme en annexe). Un 
atelier de démarche paysagère a permis aux participants de pratiquer 
cette méthode créative. Un livret résumant la démarche (rédaction : 
Joris Masafont) a été distribué aux participants. 

Conférence DREAL AURA « la transition 
énergétique, le paysage et l’éolien » 

La Chaire a été invitée par la DREAL Auvergne Rhône-Alpes à faire 
une conférence sur « La transition énergétique, le paysage et l’éolien » 
et à participer à une réunion de travail à Saint-Nicolas-des-Biefs (Al-
lier) avec visite du projet éolien réalisé par la Sté AboWind (Bertrand 
Folléa, 12 mars 2020).

  

DREAL AUVERGNE RHÔNE ALPES 

 
Transition énergétique, paysage, éoliennes 

12 mars 2020 
 

 

 
Bertrand Folléa 
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Table ronde TN SQY « ville et enjeux climatiques »

La Chaire a été invitée à participer à une table ronde au Théâtre 
national de Saint-Quentin-en-Yvelines, sur le thème  : « Quelle ville 
à l’heure des enjeux climatiques, de la pollution et de la finitude des 
ressources ? » (Bertrand Folléa avec Vincent Viguié, chercheur au 
Centre International de Recherche sur l’Environnement et le Déve-
loppement [CIRED] et Antoine Aubinais, cofondateur de Bellastock), 
le 19 mars 2020. L’événement a été annulé/reporté à cause de la 
crise COVID.

Formation à l’environnement RTE 

Les formations internes FIE03 à l’environnement sont adressées aux 
différents métiers de RTE intéressés par les « impacts environnemen-
taux des activités de RTE ». Organisées sur 3,5 jours, elles contiennent 
un temps de formation de 2 h 30 pour s’initier aux démarches de 
paysage en lien avec les infrastructures RTE. Aussi, dans la continuité 
des années précédentes, la Chaire intervient pour une session sur le 
paysage. Après un temps d’apport en salle, un atelier pratique sous 
la forme d’un jeu de rôle est proposé sur le cas de la recherche-ac-
tion sur la station de conversion relative à l’interconnexion France-
Espagne. Les sessions du 26 novembre 2019 puis du 4 février 2020 
ont été animées par Mégane Millet-Lacombe et Auréline Doreau. La 
formation de mai 2020 est annulée pour cause de crise covid. 

Petit-déjeuner/Débat Assemblée Nationale 
« développement responsable de l’éolien »

La Chaire a participé à un petit-déjeuner-débat à l’Assemblée Natio-
nale sur le thème « Un développement responsable de l’éolien et du 
solaire pour une transition énergétique respectueuse des territoires et 
de l’environnement ». L’organisation était assurée par Boralex, et ras-
semblait les interventions de Nicolas Wolff, Directeur général Europe 
de Boralex, d’un représentant du WWF-France, de Bertrand Folléa 
et de Marjolaine Meynier-Millefert, députée de l’Isère, rapporteur 
de la Commission d’enquête sur l’impact économique, industriel, et 
environnemental des énergies renouvelables, sur la transparence des 
financements et sur l’acceptabilité sociale des politiques de transition 
énergétique (02 octobre 2019).

Formation-atelier « la transition par le paysage » 
à Aramon pour la CleanTech Vallée

La Chaire paysage et énergie a organisé une formation-atelier « la 
transition par le paysage » à destination des partenaires rassemblés 
par la CleanTech Vallée le 19 septembre 2019. Joris Masafont, dont 
l’un des sites de thèse est le territoire d’Aramon, a porté cette jour-
née avec la coordinatrice du contrat de transition écologique. Phi-
lippe Blanc (MINES ParisTech), Véronique Mure (ENSP) et Auréline 
Doreau sont également intervenus (cf. programme en annexe). Un 
atelier de démarche paysagère a permis aux participants de pratiquer 
cette méthode créative. Un livret résumant la démarche (rédaction : 
Joris Masafont) a été distribué aux participants. 
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Conférence CAUE Allier « La transition 
énergétique en milieu rural  : quel(s) projet(s) 
pour quel territoire ? »

La Chaire a été invitée à Moulin par le CAUE de l’Allier le 8 oc-
tobre 2019 sur le thème de « La transition énergétique en milieu 
rural  : quel(s) projet(s) pour quel territoire ? ». Mégane Millet-La-
combe est intervenue à cette occasion, dans un territoire où les 
enjeux éoliens sont forts.

Formation Féderation nationale des Caue 
« urbanisme, climat et énergie ».

La FNCAUE a organisé avec l’ADEME et le réseau Flame la for-
mation « urbanisme, climat et énergie ». Organisée sur 3 jours, elle 
est destinée à des professionnels du cadre de vie (architectes, pay-
sagistes, urbanistes…) ainsi qu’à des spécialistes de l’énergie et du 
climat.
L’une des journées est consacrée aux programmes de recherche, 
études et outils relatifs au sujet. Mégane Millet-Lacombe a présenté 
les travaux et outils de la Chaire. Cette formation s’est déroulée le 
4 octobre à Château-Thierry.

LES SAVEURS DU POTAGER – DISCUSSION AVEC NATHALIE 
DE NOBLET 

Mégane Millet Lacombe a participé aux saveurs du potager par un 
jeu de question-réponse avec la climatologue Nathalie de Noblet – 
6 octobre 2019

Comité d’Histoire paysage énergie MTES 

La Chaire a participé le 19 novembre 2019 à la demi-journée in-
troductive au séminaire « Territoires et Énergies », par l’intervention 
d’Auréline Doreau sur le thème « Ingénierie énergéticienne et pay-
sage : quelles articulations ? ».
L’événement est co-organisé par le comité d’histoire des ministères 
de la Transition Écologique et de la Cohésion des territoires, l’unité 
mixte de recherche SIRICE (Sorbonne, CNRS) et le comité d’his-
toire de l’électricité et de l’énergie. Ce séminaire de recherche est 
prévu sur une durée de 3 ans. 
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Conférence POPSU Marseille « La transition 
énergétique par le paysage »

La Chaire a réalisé une conférence sur « La transition énergétique par 
le paysage » dans le cadre du programme de recherche POPSU sur 
la Métropole Aix-Marseille-Provence, consacré au « grand paysage 
comme ressource ». En lien avec ENSP, ENSAM, IUAR. Marseille 
(Bertrand Folléa, 25  novembre  2019). Joris Masafont a animé une 
table ronde à cette occasion.

Publications

Articles et ouvrages

Article de la Chaire pour PATRIMOINE ENVIRONNEMENT 2019 :
« Énergies renouvelables et paysages ruraux : l’urgence de la démarche 
paysagère » (Bertrand Folléa)
 

Ouvrage « L’Archipel des métamorphoses – La transition par le paysage 
», 120 pages, Bertrand Folléa, Ed. Parenthèses, août 2019
 

Article de la Chaire pour les Carnets du Paysage « Energie » n°  36  : 
« Pour une politique paysagère de la Transition » (08 2019, Bertrand 
Folléa)
 

Interview de la Chaire de la Chaire « Pour des éoliennes encore plus 
acceptables » Le Journal de l’Éolien juillet 2019

Nashi et site internet

La Chaire participe activement au Nashi, newsletter de l’ENSP en 
proposant chaque mois des actualités, articles ou photographies.
Le site de l’ENSP est alimenté régulièrement selon l’actualité de la 
Chaire.
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Fiches résumées

Réalisations des fiches résumées des APR énergies 2018-2019 et des recherches-actions.

 

Recherche-Action 2019-2020

L’ÉOLIEN EN FORÊT BRETONNE

PISTES DE RECOMMANDATIONS PAYSAGÈRES 2020

1.

2.

1. Parc éolien des landes de Coesme 
installé sur des marches forestières, 

liant une forêt composite entre grand massif et bocages, 
entre milieu forestier et milieu agricole.

2. Hêtraie centenaire de Quénécan
présentant des qualités paysagères à conforter, au sein d’une forêt privée. 

La forêt bretonne présentant de multiples visages :
  forêt de nature, forêt sacrée, forêt jardinée, forêt paysanne.

Dans le cadre de la transition énergétique en France, la 
Programmation Pluri-annuelle de l’Énergie (PPE) annonce 
fin 2018 que le parc éolien terrestre doit doubler pour 
atteindre les 35 GW prévus par l’état pour 2028 (état des 
lieux de 15,5 GW au 31 déc. 2018 – source : FEE). 
La forêt représente 31 % de la surface métropolitaine 
française, souvent sur des couloirs de potentiels éoliens. 
Il est parfois envisagé de développer l’éolien en forêt. 

En Bretagne, le territoire a une double particularité :
– La région vise à réduire son insularité énergétique et 
développer les énergies renouvelables (aujourd’hui 10 % 
de la consommation électrique est produite sur le territoire 
breton). Afin de tenir ses objectifs, la ressource « vent », 
propice sur le territoire, est mobilisée. 
– Le caractère diffus de l’habitat, le linéaire côtier 
conséquent, les servitudes réglementaires et les parcs 
éoliens existants réduisent la surface d’accueil de nouveaux 
projets éoliens à environ 5 % du territoire. 

La dynamique régionale entre des enjeux énergétiques et 
de protection d’espaces, pousse la Région Bretagne à se 
questionner sur des solutions possibles. 
Le milieu forestier, très peu habité, représente une 
possibilité pour le développement de nouveaux projets. 
C’est ainsi que se présentent des projets de parcs éoliens 
en forêt dont certains existent déjà. Leur mise en œuvre 
répond à un intérêt public majeur pour le pacte électrique 
breton destiné à résorber la vulnérabilité de la Bretagne en 
termes d’autonomie. 

L’éolien en forêt apparaît ainsi comme faisant partie des 
réponses à ce double enjeu spatial et électrique. Se pose 
alors la question de la place de la forêt au sein des paysages 
bretons, sa perception par la population, autant exploitant 
forestier que promeneurs.

Cette première ébauche de recommandations paysagères 
pour la Bretagne a vocation à être approfondie pour 
déboucher sur un guide à destination des acteurs concer-
nés par l’éolien : collectivités, populations, forestiers, 
agriculteurs, développeurs et paysagistes concepteurs.

Comment inscrire et mettre en valeur la 
centrale thermique EDF de Martigues Ponteau 
dans son territoire, suite à la déconstruction 
de ses quatre cheminées à fuel, dans une 
volonté de transition énergétique ? 

illustration(s)

La centrale thermique de Martigues, construite en 
1969 et située dans les Bouches-du-Rhône, fait face au 
renouvellement de son identité suite à la transition du 
fuel au gaz et au projet de déconstruction programmée, 
pour des raisons de sécurité et économiques, de ses 
quatre cheminées à fuel de 135 m de haut (inutilisées 
à ce jour). La déconstruction des cheminées est à 
horizon 2025. 
Un nouvel espace sera alors libre en front de mer sur 
le terrain industriel, espace ouvert pour de nouveaux 
projets sur le site. 

Les enjeux du projet concernent alors l’inscription 
paysagère de la centrale dans le territoire, par l’impact 
visuel des phases de déconstruction, et l’énonciation 
des orientations d’un véritable projet d’intégration 
paysager respectueux de l’ancrage territorial du 
site, ainsi que la valorisation des nouvelles unités de 
production au gaz. 

Le but de ce projet n’est pas de faire table 
rase, et d’oublier le passé mais de valoriser les 
transformations du  site et du territoire vers 
un équilibre environnemental et résilient, et 
de changer l’image de la centrale et des cheminées 
pour qu’elles ne soient plus associées à la production 
de fuel. Dans le contexte de transition énergétique 
et de réchauffement climatique, le projet de paysage 
est un outil précieux afin de transformer les pratiques 
sur le territoire, de faire évoluer les perceptions sur 
celui-ci, et de renouveler l’identité d’un repère visuel 
et « symbole » de la production d’électricité. 

 

Recherche-action 
2019-2020

DIAGNOSTIC ET PROJET D’INSCRIPTION 
PAYSAGÈRE DE LA CENTRALE THERMIQUE 
DE MARTIGUES

Ci-dessus : Martigues, dans le département des Bouches-du-
Rhône, région PACA (Provence-Alpes-Côte d’Azur). 
À gauche : Photographies aériennes de Géoportail

En haut : 1950 ; En bas : 2018

Livret réalisé dans le cadre du doctorat de Joris MASAFONT, 
LA TRANSITION PAR LE PAYSAGE – Composer et installer une nature résiliente.

LA TRANSITION PAR LE PAYSAGE
Composer et installer un nature résiliente

Livret réalisé dans le cadre du doctorat de Joris MASAFONT (2018-2021)

« Développement du projet de paysage énergétique durable pour une prise en compte 
des ressources territoriales et leurs utilisations multifonctionnelles »
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Participation aux séminaires et colloques

Nouveau Conseil des générations futures d’EDF
réuni le 2 juillet 2019 à la Fondation EDF.

CAUE 91 : conseil d’administration
le 6 septembre 2019

Rencontre du réseau ERPS
Ardèche, le 10 et 11 septembre 2019

Rentrée du réseau du CPIER Vallée de la Seine
le 13 septembre 2019

Rencontres nationales TEPOS
Clamecy, Nièvre, 25-27 septembre 2019

Journée-atelier « métropole séquanienne » de l’Institut Paris Région
le 7 novembre 2019 

Séminaire annuel des plans de paysage 2019
le 2 décembre 2019

Les Duos du paysage, ENSP Versailles
Nathalie de Noblet, le lieu et l’origine, le 3 décembre 2020

AREC Département Énergie Climat, Paris	
LA SOBRIÉTÉ ÉNERGÉTIQUE, DE LA CONCEPTION À L’USAGE, le 18  dé-
cembre 2019	

AREC Département Énergie Climat, Paris
FINANCER LA TRANSITION ÉNERGÉTIQUE EN ÎLE-DE-FRANCE

ENSA Versailles, Paris	
« Parlement climatique », le 24 janvier 2020 
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Les Partenaires de la 
Chaire
Ministère de la transition écologique et solidaire (MTES)

Le ministère de la Transition écologique et solidaire (MTES) est l’administration chargée 
de préparer et mettre en œuvre la politique du Gouvernement dans les domaines 
du développement durable, de l’environnement et des technologies vertes, de la 
transition énergétique et de l’énergie, du climat, de la prévention des risques naturels et 
technologiques, de la sécurité industrielle, des transports et de leurs infrastructures, de 
l’équipement et de la mer. Il est organisé en directions exerçant leurs compétences au 
niveau central, territoire, région ou département. Il élabore et met en œuvre la politique 
de lutte contre le réchauffement climatique et la pollution atmosphérique. Il promeut une 
gestion durable des ressources rares.

Agence de l’Environement et de la Maitrise de l’énergie (ADEME)

L’Agence de l’Environnement et de la Maîtrise de l’Énergie (ADEME) participe à la mise 
en œuvre des politiques publiques dans les domaines de l’environnement, de l’énergie et 
du développement durable. Elle met ses capacités d’expertise et de conseil à disposition 
des entreprises, des collectivités locales, des pouvoirs publics et du grand public, afin de 
leur permettre de progresser dans leur démarche environnementale. L’Agence aide en 
outre au financement de projets, de la recherche à la mise en œuvre, et ce, dans les 
domaines suivants : la gestion des déchets, la préservation des sols, l’efficacité énergétique 
et les énergies renouvelables, les économies de matières premières, la qualité de l’air, la 
lutte contre le bruit, la transition vers l’économie circulaire et la lutte contre le gaspillage 
alimentaire.
L’ADEME est un établissement public sous la tutelle conjointe du ministère de la Transition 
Écologique et Solidaire et du ministère de l’Enseignement Supérieur, de la Recherche et 
de l’Innovation.
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Réseau de Transport d’Électricité (RTE)

RTE est une entreprise de service public. Sa mission fondamentale est d’assurer, partout 
en France et à tout instant, un accès économique, sûr et durable à l’électricité.
RTE achemine l’électricité entre les fournisseurs d’électricité et les consommateurs, 
qu’ils soient distributeurs d’électricité ou industriels directement raccordés au réseau de 
transport. À cet effet, RTE exploite, maintient et adapte le réseau à haute et très haute 
tension, innove et développe les nouveaux projets indispensables à la réussite de la 
transition énergétique.
Acteur des territoires, RTE s’attache à faire de l’électricité un levier de performance et 
de compétitivité, en limitant son empreinte environnementale. Au cœur du système 
électrique français et européen, 105 000  km de lignes comprises entre 63 000 et 
400 000  volts et 50  lignes transfrontalières offrent des opportunités d’échanges 
d’électricité essentielles pour l’optimisation économique du système électrique.
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Boralex

Boralex développe, construit et exploite des sites de production d’énergie renouvelable 
au Canada, en France, au Royaume-Uni, et aux États-Unis. La société, parmi les leaders 
du marché canadien et premier acteur indépendant de l’éolien terrestre en France, se 
distingue par sa solide expérience d’optimisation de sa base d’actifs dans quatre types de 
production d’énergie – éolienne, hydroélectrique, thermique et solaire. Boralex s’assure 
d’une croissance soutenue grâce à son expertise et sa diversification acquises depuis plus 
de vingt-cinq ans.
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Annexes

Article de la Chaire pour PATRIMOINE ENVIRONNEMENT 2019 :
« Énergies renouvelables et paysages ruraux  : l’urgence de la démarche paysagère » 
(Bertrand Folléa)
 
Article de la Chaire pour les Carnets du Paysage « Energie » n° 36 : « Pour une politique 
paysagère de la Transition » (08 2019, Bertrand Folléa)

Interview de la Chaire de la Chaire « Pour des éoliennes encore plus acceptables » Le 
Journal de l’Éolien juillet 2019

Signé Pap 37 « Spatialiser les ambitions énergétiques d’un territoire grâce à l’outil Etape 
paysage » – Marc Benoît, Gaëlle des Déserts, Auréline Doreau

Contribution de la Chaire Paysage et énergie au groupe de travail du MTES « Pour un 
développement harmonieux de l’éolien : engager la démarche paysagère en faveur de 
la transition énergétique» – 17 février 2020
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spatialiser les 
ambitions energetiques d’un territoire 
grâce à l’outil

février 2020 Gaëlle des Déserts, Auréline Doreau avec la contribution de Marc Benoît 

Devant l’urgence d’accélérer les transitions, les 
scenarii se sont multipliés pour engager les territoires 
à des réductions de consommation drastiques, une 
meilleure efficacité et la production d’énergies 
renouvelables. le scénario négaWatt et la 
prospective agronomique afterres2050 de solagro 
sont au fondement des mesures envisagées par 
les territoires à énergie positive (tepos), réseau de 
territoires souvent ruraux qui se mobilisent pour 
atteindre et dépasser l’objectif 100% renouvelables 
et réussir chez eux l’ambition nationale d’une 
neutralité carbone en 20501. comment s’approprier 

1  Un négawatt qualifie toute énergie économisée, grâce à des actions 
de sobriété énergétique (changement de comportement) ou d’efficacité 
énergétique (changement de technologie). Le réseau Tepos est animé 
par le Cler – réseau pour la transition énergétique.

Signé Pap, n°37
Soucieux d’assurer la transition énergétique et, plus 

généralement, la transition de nos sociétés vers le 
développement durable, 40 professionnels de l’aménagement 

se sont réunis en association afin de promouvoir le rôle central 
que les démarches de paysage peuvent jouer dans les 

politiques d’aménagement du territoire.

Relatant des expériences, analysant des processus, identifiant des 
méthodes, notre plateforme éditoriale diffuse périodiquement 
des notes et des billets pour approfondir le débat et faciliter la 

diffusion des initiatives conduites par les territoires.

Ce mois-ci, le Signé Pap vous est proposé par  
Auréline Doreau, ingénieur de projets à la Chaire 

paysage et énergie de l’école de paysage de 
Versailles, et Gaëlle des Déserts, chargée de mission au 

Centre d’Ecodéveloppement de Villarceaux, avec la 
contribution de Marc Benoît, chercheur à l’Inrae, tous 

trois membres du Collectif Pap.

Merci de la diffusion que vous pourrez donner à cet article !

Test du jeu sur le territoire du Haut Nivernais Val d’Yonne à l’occasion des rencontres nationales Tepos 2019 à Clamecy

1

.E.t.a.p.e. paysage
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un scénario ambitieux et nécessaire en lui donnant 
sa réalité à l’échelle d’un territoire, dans la pluralité 
de ses contextes et de ses acteurs ? alors que 
les questions de cadre de vie et de qualité des 
paysages émergent dans le réseau tepos et que 
se développent les liens entre le collectif pap et les 
énergéticiens, l’idée est née de créer un outil pour 
concrétiser la figure spatiale que pourra prendre 
le scénario de transition en le déclinant de façon 
précise : à partir du paysage actuel, fondé sur le 
pétrole, quel paysage de la transition choisir ? 

objectifs et contexte 
de la création de l’outil
 
conscients que les scenarii nationaux appellent un 
travail de spécification pour trouver leur traduction 
locale, l’institut négaWatt et solagro ont créé dès 
2012 un dispositif qui deviendra ensuite Destination 
tepos. l’objectif pour les participants (élus, 
techniciens, citoyens d’un territoire) est de définir 
quel bouquet énergétique leur permettra d’opérer 
la transition de leur territoire, en y ajustant différentes 
actions2.  là où le débat est souvent capté par les 

2 Isoler les maisons, économiser sur l’éclairage public, installer des 

2

experts, cet exercice de simulation permet aux 
acteurs de s’engager dans des choix. convaincu 
par l’outil, le cler se charge de le développer, de le 
diffuser et d’animer la communauté d’utilisateurs. 
ces derniers peuvent utiliser le dispositif en amont 
d’une stratégie territoriale de transition, au moment 
de mettre en route un pcaet, un scot, un plan 
d’action, ou bien en cours de stratégie, pour vérifier 
qu’on va dans la bonne direction, et remobiliser les 
acteurs.

le principe du dispositif Destination tepos est 
de partir d’un diagnostic identifiant la situation 
énergétique du territoire et son potentiel. ce 
diagnostic évalue les consommations actuelles, 
les efforts énergétiques nécessaires pour opérer la 
transition à l’horizon 2030 et 2050 et pose quels sont 
les différents types d’actions à mettre en œuvre 
pour maîtriser l’énergie et développer la production 
d’énergies renouvelables. 

a partir de là, les participants vont construire leur 
scénario de transition énergétique dans une 
démarche ascendante, participative et ludique. 
l’animation de cette démarche consiste en 

méthaniseurs plutôt que des éoliennes (ou l’inverse), etc.

Etape paysage en séminaire AgroPaysage à la Bergerie de Villarceaux (95)

spatialiser les 
ambitions energetiques d’un territoire 
grâce à l’outil

février 2020 Gaëlle des Déserts, Auréline Doreau avec la contribution de Marc Benoît 

Devant l’urgence d’accélérer les transitions, les 
scenarii se sont multipliés pour engager les territoires 
à des réductions de consommation drastiques, une 
meilleure efficacité et la production d’énergies 
renouvelables. le scénario négaWatt et la 
prospective agronomique afterres2050 de solagro 
sont au fondement des mesures envisagées par 
les territoires à énergie positive (tepos), réseau de 
territoires souvent ruraux qui se mobilisent pour 
atteindre et dépasser l’objectif 100% renouvelables 
et réussir chez eux l’ambition nationale d’une 
neutralité carbone en 20501. comment s’approprier 

1  Un négawatt qualifie toute énergie économisée, grâce à des actions 
de sobriété énergétique (changement de comportement) ou d’efficacité 
énergétique (changement de technologie). Le réseau Tepos est animé 
par le Cler – réseau pour la transition énergétique.

Signé Pap, n°37
Soucieux d’assurer la transition énergétique et, plus 

généralement, la transition de nos sociétés vers le 
développement durable, 40 professionnels de l’aménagement 

se sont réunis en association afin de promouvoir le rôle central 
que les démarches de paysage peuvent jouer dans les 

politiques d’aménagement du territoire.

Relatant des expériences, analysant des processus, identifiant des 
méthodes, notre plateforme éditoriale diffuse périodiquement 
des notes et des billets pour approfondir le débat et faciliter la 

diffusion des initiatives conduites par les territoires.

Ce mois-ci, le Signé Pap vous est proposé par  
Auréline Doreau, ingénieur de projets à la Chaire 

paysage et énergie de l’école de paysage de 
Versailles, et Gaëlle des Déserts, chargée de mission au 

Centre d’Ecodéveloppement de Villarceaux, avec la 
contribution de Marc Benoît, chercheur à l’Inrae, tous 

trois membres du Collectif Pap.

Merci de la diffusion que vous pourrez donner à cet article !

Test du jeu sur le territoire du Haut Nivernais Val d’Yonne à l’occasion des rencontres nationales Tepos 2019 à Clamecy

1

.E.t.a.p.e. paysage
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3

une négociation entre les acteurs. Mettant en 
situation leur connaissance habituelle du territoire, 
ils positionnent sur un damier différentes cartes 
de « maîtrise de l’énergie » ou de « production 
d’énergies renouvelables ». chaque case du 
damier représente une même quantité d’énergie 
évitée ou produite (par exemple 10 ou 20 gWh), 
activées par des actions précises lorsque les 
cartes sont posées sur les cases. pour économiser 
l’énergie, va-t-on préférer isoler 500 maisons, ou bien 
penser la sobriété et l’efficacité énergétique d’un 
hôpital ? Dans le mix énergétique envisagé, va-t-on 
choisir cinq éoliennes, ou bien cinq méthaniseurs 
territoriaux ou encore équiper 3000 maisons de 
panneaux photovoltaïques sur les toits ?
 
Ce dispositif ouvre la réflexion et apporte une aide 
ponctuelle à la décision, notamment pour provoquer 
le déclic initial. il permet de prendre conscience de 
l’urgence et de l’exigence des actions à décider 
pour mener une transition énergétique à temps et 
de façon concrète. le dispositif s’enrichit des retours 
d’expérience d’une communauté d’utilisateurs : 
les questions de paysage et de spatialisation 
émergent fréquemment dans les débats entre 
les participants. pour incarner la territorialisation 
attendue, certains ont tenté d’utiliser une carte ou 
des photos en complément du damier. comment 
prendre en compte la dimension territoriale, une 
fois que l’on s’est mobilisé autour de l’enjeu grâce 
à l’outil Destination tepos ?  

le collectif pap constate que les démarches 
paysagères facilitent les transitions, et en priorité 
celle de l’énergie. pap a donc proposé un module 
complémentaire au dispositif Destination tepos 
pour aborder la dimension spatiale par le paysage. 
le cler a été séduit par cette proposition et a 
accompagné le collectif dans la construction de 
l’outil. celui-ci a été conçu par le collectif avec 
l’appui de la chaire paysage et énergie et le 
soutien du caue de l’ardèche pour les premiers 
essais de localisation.

On commence en effet par qualifier et diagnostiquer 
le paysage du territoire considéré, on en identifie les 
spécificités, les ressources et les enjeux. La transition 
énergétique va donner naissance à un paysage 
nouveau : en s’adossant à la spécificité des lieux, il 
s’agit de différencier et d’adapter les équipements 
en imaginant les solutions de transition énergétique 
en fonction de l’appui qu’elles pourront trouver 
dans les données géographiques. De la sorte, 
un fil directeur permet de choisir des actions de 
transition mieux identifiables, partageables et 

même désirables. les images, photos, croquis mis 
à disposition aident les participants à prévoir des 
interventions ancrées dans la réalité du territoire. la 
carte grand format est un support immersif qui place 
la qualité du paysage au cœur des échanges. 
l’outil etape paysage part des éléments chiffrés 
identifiés par Destination Tepos et du bouquet 
d’actions choisi par les participants lors d’une 
session classique de Destination tepos. les scénarii 
de transition pensés de façon quantitative à 
l’échelle nationale ne pourront prendre corps sans 
tenir compte des rugosités et particularités du réel. 
Etape paysage met en évidence les spécificités 
de chaque territoire et celles de ses paysages : 
l’outil propose une méthode à l’aide de laquelle 
les prendre en compte et les respecter. chacun 
disposera donc d’un plateau de jeu et de fiches 
d’unités paysagères élaborés pour lui. 

décliner en paysages choisis un 
scénario chiffré d’échelle nationale
 
le scénario négaWatt détermine une trajectoire 
vraisemblable d’évolution nationale de la 
consommation d’énergie dans les différents 
secteurs d’activités, et les quantités résiduelles 
d’énergie renouvelable à produire par filière. Il 
donne des chiffres précis et détaillés, illustrés par des 
graphiques et des diagrammes qui sont évocateurs 
pour qui sait les lire. Mais les chiffres ne parlent pas 
à tous. a l’inverse, en convertissant les chiffres en 
images partagées et localisables, on peut choisir 
un type d’action de préférence à un autre en 
fonction de la connaissance qu’on a des lieux et 
de leurs caractéristiques propres. En définissant 
leur meilleure localisation, les citoyens identifient 
un scénario bien adapté à leur territoire, celui qui 
constituera le cadre de vie qu’ils auront préféré.

L’outil destination tepos permet ainsi de déterminer 
des versions différenciées du scénario négaWatt 
en élaborant des déclinaisons territoriales qui 
prennent en compte les singularités des territoires 
et imaginent la création d’autant de nouveaux 
paysages. on passe ainsi de la vision stratégique 
nationale des « 100 % de renouvelables à horizon 
2050 » à des versions différenciées et choisies 
pour chaque territoire. la déclinaison territoriale 
et paysagère permet d’éviter les aménagements 
énergétiques standardisés imposés partout, comme 
l’étaient les infrastructures de l’ère du pétrole avec 
les mêmes lotissements, zones d’activités et ronds-
points partout en France. pour ce faire, l’outil 
Etape propose aux participants d’identifier quels 
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4

supports paysagers seront les mieux adaptés pour 
accueillir la ressource énergétique qu’ils ont choisi 
de valoriser, et de trouver le type d’infrastructure 
correspondant, donnant lieu à de nouvelles formes 
paysagères.  

en partant des unités de paysage, l’outil etape 
oublie les limites administratives pour s’attacher 
plutôt à des ensembles géographiques cohérents 
où est prise en compte la distribution des activités 
humaines dans leur milieu physique. penser des 
complémentarités entre lieux d’un même territoire 
ou des solidarités avec les territoires voisins constitue 
la force des scenarii de transition s’ils sont portés 
politiquement.

Les cinq moments du dispositif 
etape paysage

une étape 0 installe le dispositif en utilisant les outils 
de paysage et le tableur de diagnostic de destination 
tepos. c’est l’occasion d’acculturer l’animateur 
non paysagiste aux ressources du paysage. les 
atlas3 et les banques de données cartographiques 
(igN notamment) permettent de situer le dispositif 
et d’en construire les éléments : fond de carte igN 
ou photo aérienne comme plateau central pour la 
discussion, panneaux évoquant les caractéristiques 
et objectifs de qualité paysagère pour chaque 
unité de paysage, photographies du territoire. les 
caractéristiques iNsee et les objectifs chiffrés de 
négaWatt sont affichés à part. Un livret d’animation 
et d’illustrations présente le déroulé du dispositif.

Les étapes 1 et 2 définissent les unités et ressources 
paysagères. les participants apprennent à nommer 
leur territoire en termes d’unités de paysage. pour 
chacune d’entre elles, ils sélectionnent une photo 
emblématique et en négocient le cadrage sur 
la carte igN (plateau central). chaque unité de 
paysage comprend des ressources physiques et 
humaines plus ou moins nombreuses, plus ou moins 
consensuelles : les participants doivent les identifier, 
et s’accorder sur celles qui sont essentielles. a la 
fin de cette phase, le diagnostic des ressources 
existantes et des spécificités paysagères par unité 
de paysage se trouve établi par autant de petites 
cartes « ressources » placées sur le plateau central. 

3 Les atlas de paysage décrivent les singularités paysagères d’un 
territoire en en identifiant les entités constituantes, en en caractérisant 
les structures et qualifiant les représentations. Ces atlas évoquent les 
dynamiques en cours et définissent des objectifs de qualité paysagère 
par unité. Ils couvrent tout le territoire français.
https://www.ecologique-solidaire.gouv.fr/politique-des-paysages#e2

Il se peut que le paysagiste ait identifié d’autres 
repères dans le paysage et/ou qu’on puisse lire 
dans les atlas une version qui diffère de celle que les 
habitants qualifient autour d’eux : entre les sphères 
expertes et celle des habitants existe souvent une 
diversité de perception, celle que retient la définition 
de la convention européenne du paysage4. lors du 
test de l’outil à la communauté de communes du 

4 Paysage = « partie de territoire telle que perçue par les populations, 
dont le caractère résulte de l’action de facteurs naturels et/ou humains 
et de leur interrelation ».

Exemple de “cartes ressources” mobilisées à l’étape 2

Carte du territoire une fois placées les unités paysagères et leurs ressources 
(étapes 1 et 2).
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Haut Nivernais Val d’Yonne, la ressource paysagère 
liée à l’eau est ressortie comme centrale. elle était 
culturellement très présente dans la perception des 
participants, là où l’expert n’aurait vu que quelques 
ruisseaux et canaux peu marqués, et peu aptes à 
constituer le support d’une production énergétique.

La troisième étape va installer dans le paysage 
les actions de maîtrise de l’énergie (mde) et de 
production énergétique (enr). a partir des ressources 
identifiées dans chaque unité de paysage et à l’aide 
d’une fiche mettant en relation ces ressources avec 
les types d’actions de maîtrise ou de production 
énergétiques réalisables, les participants négocient 
l’emplacement des différentes cartes du bouquet 
décidé lors de Destination tepos. 

l’objectif est de faciliter certaines actions de MDe 
ou d’eNr par la contribution qu’apportent les 
ressources paysagères. l’ère de l’énergie pétrolière 
abondante et bon marché a engendré des formes 
d’habiter, de se déplacer, de produire de l’énergie, 
de cultiver la terre et de s’alimenter homogènes 
sur tous les types de territoires. a l’inverse, les 
économies d’énergie et la production d’énergies 
renouvelables puisent dans les ressources 
intrinsèques des territoires et ne se positionnent 
pas partout de la même manière. elles seront 
pertinentes et efficaces parce que définies en 
fonction des ressources locales. pour spatialiser les 
actions de production d’eNr, le lien entre ressources 
et production se fait assez facilement : une forêt 
pourra produire du bois-énergie. Mais quelles sont 
les surfaces nécessaires de forêt intensive pour 
une quarantaine de chaufferies bois de 0,3 MW ? 
Quelle surface de forêt multifonctionnelle pour ces 
mêmes chaudières ? Quelle surface pour équivaloir 
à cinq éoliennes de 2,5 MW ? Il est parfois difficile 
de spatialiser les actions de maîtrise de l’énergie 
qui n’ont pas de projection visuelle directe ou 
peuvent concerner une diversité d’activités 
humaines. Dans le déroulé du jeu, on observe que 
les participants situent de préférence les actions de 
MDe là où se concentrent les ressources humaines, 
dans les villes, lieux de vie groupés et denses : les 
foyers d’urbanisation constituent de fait autant de 
gisements de négawatts. l’outil cherche à inscrire 
cette logique dans la pensée des participants : 
cette ressource, dans le paysage, va permettre de 
développer quoi ? 

a ce stade, il se peut que les participants remettent 
en question le bouquet énergétique précédemment 
choisi dans Destination tepos : d’un point de 
vue quantitatif, il pouvait sembler pertinent de 

développer tel nombre de chaufferies bois. Quand 
on considère les ressources paysagères identifiées 
par l’outil etape, le choix peut évoluer : on se rend 
compte par exemple que la ressource agricole est 
aussi conséquente que la ressource forestière, et 
qu’il pourrait être intéressant de valoriser au mieux 
les deux en développant deux types d’énergies. 
on ajuste alors les actions à mener, en respectant 
les équivalences des ordres de grandeur.

cette étape est longue, la maïeutique délicate : le 
positionnement de dizaines d’actions peut sembler 
impossible. selon le degré de détermination des 
participants et la diversité des actions à mettre en 
place, l’outil etape pourra alors différencier des 
seuils : un premier moment visera une équivalence 
entre les consommations et les productions du 
territoire ; lors du second, la balance deviendra 
positive en production, en compensation des 
territoires urbains structurellement déficitaires. Cette 
approche graduelle facilite la montée des marches 
sans décourager les moins convaincus.

Les étapes 4 et 5 créent un nouveau paysage 
énergétique par la photo, le dessin et la micro-
fiction. l’approche sensible du paysage est 
restituée par le récit et des propositions graphiques 

5

Fiches qui mettent en regard ressources paysagères et actions MDE ou ENR 
(étape 3).
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Fiches qui mettent en regard ressources paysagères et actions MDE ou ENR (étape 3).
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paysage. les participants imaginent l’horizon 
2050 en racontant ce que ressentira un voyageur 
qui parcourra ce territoire dont les interrelations 
d’échelles et d’activités auront été pensées à 
la hauteur de vue de l’habitant. sans se sentir 
paralysés par la technique ou l’aspect graphique, 
les habitants auront débattu du choix de tel ou tel 
site, des ressentis qui en résultent. pour ce faire, des 
fiches articulant technique et paysage, des dessins 
à coller ou en calque et des images de références 
sont à disposition pour faciliter la représentation. 
ce premier pas prospectif matérialise un paysage 
futur par l’imagination, par le dessin ou le récit des 
choix d’implantation de diverses énergies, même si 
le dispositif ne permet pas de dessiner dans le détail 
les formes qui seront adaptées aux spécificités 
paysagères locales.
 

tester le jeu sur les territoires  

les différentes sessions de tests d’etape paysage 
ont réuni des acteurs du paysage, de l’énergie 
et du développement territorial (caue, bureaux 
d’études, enseignants, étudiants, élus, associatifs) 
dans le but de les plonger activement dans la 

7

transition énergétique. elles ont réuni en particulier 
des acteurs de la transition qui pouvaient être 
au fait d’une approche par le paysage mais le 
percevaient comme une contrainte. le module 
etape paysage a retenu l’attention de l’ensemble 
des participants. sans être tous avertis des questions 
de paysage ou d’énergie, ils se sont emparés 
facilement des outils et ont joué le jeu. l’étape du 
récit partagé est particulièrement structurante et 
mobilisatrice. pari gagné : les acteurs de territoire 
se sont montrés capables de relier l’énergie et le 
paysage. l’ensemble des participants ont saisi ce 
croisement complexe, permettant de désacraliser 
et de repolitiser le volet technique de l’énergie 
comme le volet sensible du paysage.

pour les habitants et les élus d’un territoire, les tests 
d’Etape paysage ont confirmé l’intérêt et la valeur 
de la dimension du paysage pour échanger et 
partager des valeurs communes concernant le 
territoire, de même que pour aborder la dimension 
territoriale de la transition énergétique.
a ce stade, l’outil appelle une compétence 
spécifique pour créer le jeu comme pour l’animer. 
Car l’outil est difficile à imaginer « clé en main », 
ainsi que l’imagineraient certains participants. au 
moins faut-il prévoir un accompagnement par des 

Mise en images et récits des nouveaux paysages énergétiques du territoire (étapes 4 et 5).
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professionnels du paysage, ou bien par un binôme 
caue - énergéticien (issu par exemple des agences 
locales pour l’énergie et le climat) pour créer et 
animer l’outil.

Conclusion

les dispositifs prospectifs sont de mieux en mieux 
utilisés par les collectifs pour anticiper leurs possibilités 
de  développement5. ces outils permettent une 
prise de recul et la compréhension d’enjeux pas 
toujours faciles d’accès. ils favorisent l’imaginaire 
des possibles en décalant les regards. Des acteurs 
de diverses disciplines agricoles ou énergétiques 
utilisent ces expérimentations : ainsi secoloz, un jeu 
de rôles développé par l’iNra pour une gestion 
concertée des paysages sur le Mont-lozère, le 
dispositif spatial et prospectif développé par les 
étudiants d’un atelier pédagogique régional de 
l’eNsp en creuse (2008), 1000 gigaWatts proposé 
par rte, et bien sûr Destination tepos.

A partir des principes réfléchis par Elinor Ostrom6, 
des communautés de pratiquants contribuent 
à ces élaborations en utilisant des « objets 
d’intermédiation », comme le fait en France 
la communauté de recherche ComMod7. les 
dispositifs utilisés servent une posture éthique 
d’accompagnement, qui permet la capacitation 
des acteurs pour agir8.

issu de ces dispositifs élaborés par un processus 
d’échange entre acteurs et chercheurs, etape 
paysage vise à mettre à la disposition des habitants 
et des décideurs un ensemble de ressources pour 
échanger leurs points de vue et partager leurs 
connaissances en vue d’élaborer un projet de 
territoire. en cohérence avec le dispositif Destination 
tepos dont il poursuit la mise en œuvre spatiale, il 
met en avant les valeurs de sobriété et de qualité 
énergétique, ainsi que la cohérence et l’harmonie 
paysagères des territoires. en liant paysages et 
énergies avec la diversité de nos compétences, la 
terre pourra gagner en qualité.

5 Etienne, M. (coordinateur), 2010 : La modélisation 
d’accompagnement : une démarche participative en appui au 
développement durable, Editions Quae.
6 Ostrom, E. ; Janssen, M.A. ; Anderies, J.M. ; 2007, Going beyond 
panaceas. PNAS  n°104, p. 15176-15178.   
Ostrom E., 2009. “A general framework for analyzing sustainability 
of Social-Ecological Systems”. Science n°325, p. 419-22.
7 Le collectif « Companion Modelling » rassemble des chercheurs 
dans le champ agronomique qui s’appuient sur des outils de 
modélisation d’accompagnement.
8 Paul M., 2009 : « L’accompagnement dans le champ professionnel ». 
Savoirs 2009/2 n°20, p. 11-63.

L’outil Etape est mobilisable sur vos territoires, 
n’hésitez pas à nous solliciter !
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Contribution de la Chaire Paysage et énergie au groupe de travail du MTES  

« Pour un développement harmonieux de l’éolien » - 17 février 2020 

 
Pour un développement harmonieux de l’éolien :  
engager la démarche paysagère en faveur de la transition 
énergétique. 
 
 
La Chaire Paysage et énergie  
 
La Chaire Paysage et énergie a été installée à l’Ecole nationale supérieure de paysage de 
Versailles-Marseille le 07 avril 2015, par la Ministre de l’Environnement. Elle a pour 
partenaires principaux, outre le MTES : RTE, l’ADEME, et pour partenaire associé Boralex. Elle 
travaille aussi régulièrement avec des collectivités locales (en général des intercommunalités), 
EDF, ENEDIS et d’autres opérateurs de l’énergie. Elle développe l’enseignement, la recherche, 
la création et l’information liant paysage et énergie.  
 
Dans le domaine expérimental, une quarantaine d’expériences ont été menées à travers le 
territoire national, pour des énergéticiens et des collectivités locales, sous forme d’ateliers 
d’étudiants ou de jeunes diplômés encadrés par des paysagistes concepteurs. Les premiers 
retours confirment l’efficience de la démarche de projet de paysage pour concevoir, partager 
et concrétiser la Transition dans les territoires.  
Qu’est-ce que la démarche de projet de paysage ou démarche paysagère ? 
 
 
La démarche de projet de paysage 
 
Il s’agit d’une méthode de conception de l’aménagement qui place le paysage comme bien 
commun au centre des attentions, appelé à être façonné en permanence. Des objectifs de 
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paysage sont définis et priment sur les objectifs sectoriels. Des principes de création paysagère 
sont dessinés et cartographiés. Les aménagements sectoriels contribuent à concrétiser les 
objectifs de paysage et à façonner un cadre de vie désiré, et non subi. Le paysage n’est plus 
déconsidéré comme une conséquence fortuite de « l’équipement » du territoire. Il n’est pas 
non plus sacralisé comme un « tableau » immuable et figé ; enfin il n’est pas réduit à un 
« décor » plus ou moins végétal pour aménager et planter des abords. 
 
Le projet de paysage s’avère très efficient pour la transition énergétique, et ce pour de 
nombreuses raisons que l’on se contentera ici de lister sans développer1 : 
 

1. Il associe en une même acception culturelle les cadres de vie et modes de vie à 
adapter, en proposant à la fois une transformation des images et des usages 
des territoires ; 

2. Il effectue un renversement des modes de constitution des paysages en en 
faisant une cause commune plutôt qu’une conséquence fortuite, et contribue 
de ce fait à faire de la Transition une perspective appréhendable et 
sensible, concrète et spatialisée ;  

3. Il constitue une forme d’in-disicipline par sa transversalité et son dépassement 
des limites administratives ou foncières, qui apparaît efficace pour sortir des 
logiques de silos et de prés carrés entravant la Transition ; 

4. Il propose un décentrement des regards en étant à la marge des 
préoccupations de chacun des acteurs de l’aménagement, et contribue ainsi, 
en proposant des objectifs de paysage communs, à renouveler les perceptions 
et les pratiques en faveur de la Transition ; 

5. Il offre un langage démocratique partagé pour la Transition, par une mise en 
récit qui fait sens et une mise en image compréhensible par tous ; 

6. Il exprime la valeur des paysages en place et s’en sert comme source 
d’inspiration pour construire un récit de la Transition en continuité avec les 
héritages, dans une dynamique de transformation et d’adaptation, plutôt que 
de protection figée ou de table rase ; 

7. Il s’ancre sur une reconnaissance de l’existant, notamment des ressources en 
place, humaines et naturelles, et favorise ainsi un développement local et 
sobre, dans une logique systémique, métabolique et circulaire ;   

8. Il vise la diversité dans toutes ses composantes, humaines, animales et 
végétales, sans séparation, et envisage le vivant dans un rapport de création et 
de développement plutôt que de protection et préservation, dépassant ainsi 

 
1 Pour un développement des liens transition et paysage, lire notamment « L’Archipel des métamorphoses – la 
transition par le paysage », B. Folléa, éd. Parenthèses 2019, ainsi que l’ouvrage « Aménager autrement la ville 
et les territoires, le paysage au cœur de la transition » Collectif Paysages de l’après-pétrole, à paraître en juin 
2020, éd. du Moniteur 
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les oppositions stériles entre protecteurs et aménageurs, écolos et bétonneurs, 
qui paralysent la Transition ; 

9.  Il fait le lien entre territoire et habitants, sur une base sensible, et contribue 
de ce fait à lutter contre la technicisation de la Transition, son abstraction, et 
in fine son refus par les populations ; 

10. Il favorise le lien social, ou reliance, en étant participatif, et réduit de ce fait la 
fracture sociétale qui menace la Transition par montée des individualismes, des 
égoïsmes et des conflits afférents ; 

11. Il trace une perspective tangible, sensible et partagée d’un paysage sobre, 
décarboné et résilient, à façonner progressivement dans le temps, qui rassure 
et dépasse la peur bloquante d’un changement perçu uniquement comme 
punitif, menaçant et anxiogène ; 

12. Il permet d’instaurer une veille active et un regard critique sur les 
transformations à l’œuvre ou émergentes, pour être en situation de réactivité 
et d’adaptation créatives face à l’imprévisible du dérèglement climatique ; 

13. Il s’avère efficient pour la Transition à toutes les échelles, de la plus territoriale 
et stratégique (politiques nationales et régionales) à la plus localisée et 
opérationnelle (travaux sur lieu ou site) en passant par les politiques et actions 
départementales, intercommunales et communales.  

 
Le paysage comme projet constitue au final le moteur du développement soutenable en 
formant le rouage culturel d’articulation et de récit le plus fédérateur entre les sphères 
sociales, économiques et environnementales. Encore faut-il allumer ce moteur et c’est ce 
que propose la Chaire Paysage et énergie pour développer plus harmonieusement l’éolien 
notamment. 
 
 
Critique de la situation actuelle du développement ENR 
 
Comme pour l’aménagement du territoire dans son ensemble, le développement actuel des 
ENR, et des éoliennes en particulier, ne s’opère pas par la démarche de projet de paysage. Il 
vient plutôt comme « équipement du territoire » et provoque fréquemment une réaction 
protectionniste, qui brandit le paysage dans un sens réducteur, purement défensif. Il 
n’échappe pas non plus à la tentation décorative, le paysage étant convoqué à l’échelle de 
l’opération sans autre ambition que de cacher dans la mesure du possible les équipements 
qui peuvent l’être, avec une marge d’action souvent réduite à quelques plantations.  
Le développement des ENR n’échappe pas non plus au simplisme dénoncé par Edgar Morin, 
par séparation et réduction : 

- Séparer l’éolien des autres ENR contribue à polariser à l’excès les positions en deux 
camps caricaturaux : les pro et les anti, alors que la réalité de la transition énergétique 
et écologique est plus nuancée et complexe. Cette démarche est contre-productive, 
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20 ans de développement éolien provoquant 20 ans de conflits grandissants, au point 
que des collectivités aujourd’hui ne veulent même pas évoquer l’éolien de peur de 
semer la zizanie dans le landerneau.  

- Réduire les propositions de développement à des équipements standardisés implantés 
dans le seul souci d’atténuer les impacts provoque une banalisation des paysages par 
un manque criant d’imagination et de créativité. Les projet d’ENR, combinés les uns 
aux autres et inscrits dans la transition écologique plus globale devraient faire rêver, 
alors que l’on ne cherche qu’à les éviter, les réduire et les compenser par des politiques 
portées le rouge au front.  
 

Enfin le développement des ENR est riche de données quantitatives et d’objectifs chiffrés mais 
pauvre d’intentions dessinées et cartographiées. A l’heure actuelle on fonctionne à l’envers, 
avec des porteurs de projet qui démarchent très précisément à la parcelle, tenus dans un 
cadre de SRADDET très vaste et émergent, et entre les deux des SCOT, PLU(i) et plans climat 
(PCAET) non ou peu spatialisés.  
 
Ce déficit de projet de paysage énergétique désiré et exprimé conduit aux déséquilibres 
spatiaux constatés à l’échelle nationale, avec des situations de saturations par additions 
d’opérations ponctuelles sans projet d’ensemble, et des situations de vides partout où les 
collectivités n’ont pour seul projet que d’éviter la discorde locale. 
 
 
Comment amorcer le projet de paysage pour la transition ? Les Projets Climat Air Énergie 
Paysage (PCAEP). 
 
Pour amorcer le moteur du projet de paysage énergétique en faveur d’un développement 
harmonieux des ENR, y compris des éoliennes, nous ne proposons pas de créer un nouveau 
dispositif, mais de faire évoluer le Plan climat air énergie territorial (PCAET) en Projet climat 
air énergie paysage (PCAEP). 
Les PCAET ont l’avantage de s’élaborer à l’échelle intercommunale, adéquate pour que la 
concertation participative soit organisée. Ils ont aussi le mérite d’une ambition transversale 
en passant au filtre climat-énergie les décisions et politiques, pour passer d'initiatives éparses 
engagées au coup par coup à une politique climat-énergie cohérente. Mais ils ont 
l’inconvénient de ne pas spatialiser les propositions faites. Les collectivités sont donc en 
possession d’objectifs chiffrés excessivement abstraits. En outre la prégnance des données 
quantitatives, dans des domaines qui peuvent être très techniques, ne facilite pas la pleine 
implication des populations. 
 
Le passage du Plan territorial climat air énergie au Projet de paysage climat air énergie 
permet :  
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- de dépasser la seule planification d’objectifs quantitatifs par une spatialisation 
cartographique assortie de principes dessinés d’inscription des ENR, de la sobriété et 
de l’efficacité ; 

- de faire travailler concomitamment des compétences de concepteurs paysagistes et 
d’ingénieurs énergéticiens, pour une plus grande créativité en faveur de la transition2 ; 

- d’associer plus activement et plus efficacement les populations par une concertation 
participative fondée sur l’approche sensible telle que développée dans les plans de 
paysage. 

 
Des projets de paysage énergétiques intercommunaux naissent, donnant forme aux objectifs 
nationaux et régionaux.  
 
Ces projets doivent s’inscrire dans le cadre réglementaire et se concrétiser. 

- Côté réglementaire, les PCAEP doivent être étendus à l'ensemble du territoire français 
(EPCI de moins de 20 000 habitants, métropoles, …). Au-delà du rapport de « prise en 
compte », un rapport de compatibilité doit être établi avec le PLUi, donnant du poids 
au PCAEP, et/ou une traduction obligatoire en OAP. En cas de PCAEP à l’échelle SCOT, 
un rapport de compatibilité mérite également d’être installé dans les deux sens. Enfin, 
à la faveur des révisions (prévues actuellement tous les six ans pour les PCAET), les 
régions doivent prendre la responsabilité de l’évaluation et de la mise en cohérence 
des PCAEP au regard du SRADDET.  

- Côté opérationnel, le PCAEP a vocation à nourrir les politiques foncières locales 
éventuelles en faveur d’un portage public d’opérations3, ainsi que les cahiers des 
charges d’appels d’offre aux opérateurs ENR. Il permet aux collectivités d’être 
motrices, maîtresses et responsables de la concrétisation de la transition énergétique 
dans les territoires, vectrices de la concrétisation des objectifs chiffrés fixés par l’Etat 
et les régions (SRADDET).  
 

Par la spatialisation paysagère participative du développement des ENR, le PCAEP rend 
possible un rééquilibrage du développement de l’éolien dans le territoire national, objectif 
affiché du MTES pour ce groupe de travail. 
 
 
Conclusion et ouvertures 
 
Le Projet climat air énergie paysage (PCAEP), par son échelle intercommunale, nous semble 
être le point d’entrée privilégié pour officialiser la démarche paysagère au service de la 

 
2 La chaire paysage et énergie et l’ENSP ont mis en place des workshops mobilisant en équipes des étudiants 
ingénieurs et paysagistes concepteurs, pour des résultats particulièrement créatifs et innovants (ENSP-Mines 
Paris Tech à Aramon, ENSP-Centrale Supélec au plateau de Saclay, ENSP-Agro Paris Tech et Agro Rennes à 
Villarceaux, …). 
3 Favorable à l’acceptation sociale, comme le démontrent les travaux d’Alain Nadaï (CIRED) 
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transition énergétique et écologique. Mais la démarche paysagère doit aussi alimenter 
d’autres niveaux de l’aménagement :  

- régional via les SRADDET, qui pourraient affiner géographiquement les objectifs 
énergétiques en fonction des unités de paysage et de leurs spécificités paysagères et 
énergétiques (ressources), et promouvoir une créativité dans la concrétisation 
territoriale de la transition ; cette perspective suppose de prendre appui sur les atlas 
de paysage en les faisant évoluer ; 

- opérationnel, en systématisant le recours continu à un paysagiste concepteur de 
l’amont à l’aval du processus, dans une position généraliste et médiatrice. 

 
Le PCAEP peut utilement prendre appui sur les plans de paysage, ce qui milite en faveur d’une 
généralisation de ces plans. Les plans de paysage sont expérimentés depuis près de trente ans 
en France, et il est temps de les systématiser aux échelles intercommunales. Chaque EPCI 
définit ses objectifs de qualité paysagère et programme ses actions. Ce programme d’actions 
doit notamment construire les rouages de mise en œuvre via les documents réglementaires 
(SCOT, PLU, PLUi) et les politiques sectorielles en place ou en cours.  
 
Pour ces politiques sectorielles, les compétences de paysagistes concepteurs doivent être 
mobilisées afin de préciser les objectifs et les actions de mise en œuvre du projet de paysage 
territorial. L’expérience montre qu’une simple « charte » de prise en compte ne suffit pas. 
 
La Chaire Paysage et énergie se tient à disposition du MTES pour affiner ces différentes pistes. 
 
 
Le 17 février 2020, 
B. Folléa responsable de la Chaire 
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